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Il r roienta pour, 59’ e rend Franpou. C’efile bruiéi
59’ la gloire de wofire nom efpanduë partoute la terre, quil’ameinepour.

admirer en wcyîre Majcfie’ la rencontre de toute; le; excellente; quali-
teUar lu] delirie: en ce rPrince, qu’il’s’eji tant efludie’ de former en je:

’efiripts. Si pour le: daignez, voir, SIRE, mon! pour)! Irecognoijireæ,
r comme dam ton miroir,reprejente’ au fora): 55’ releue’ de tout rvos plu:

rare; ornemem, mefma de cafte Clemencemcomparable, qui ne trouue
point d’exemple en l’antiquité, (94m taffe aucune finance d’imitation

aux ficela aduenir: laquelle pour a plu! que toute! vos autre; vertu!
enfemolejien que grandet, mi: 59’ afirm] la Couronne fiir la tejte. Il
m’a voulu , SI RE , pour fou truchement), m’ayant) recogneu bon Fran-
poie, 55’ cryanbpui: que i’ay eu l’honneur de voutjèruir, gley Roi:
vos predeccfleur: depuu cinquante ans , en l’ofiîce de Confeiller 55’ Tre-

fident en mojire’Parlement.) de Tholofe , ydepui: daguera de Confid-
Ier en tuoflre Confiil d’Ejîaxt, que ie ferai: propre a le pour prcfi’nter.
Aduoiiezle, .S’ IRE, comme voflre, 59’ l’emèrafleL, auec latmcfme dou-

ceur de tmilage, qu’il 710M a pieu me receuoir tout autant) de fou que
i291 paru douant; wojtre Majefle’, (5’ pour comblereæd’honneurgde

contentement.

SIRE,
Voûte nes-humble, tres-obcifl’anr,

8C tres-fidelc fubjçr 86 [amiteux
MATTHIEV DE CHALVBT.

* ji

N Ï V oie] Seneque ce rand perfonnage Ejpagnol qui.
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’ n me» au ms me: eston «un .0 «avec que me; a f. , lack
siàwâtas une ou!» ont: au ont» du: 0*

SOM’M’AIRE DELA V
MONSIEVR DE CHALVET,

Traduéteur de Senequ e,

EssnE MAT T HIEV b En Cru 1 v ET: ifludela famille des .CllaIUCKS,
de Roche-montez en la lianteAuuergne, nafquitl’an .1528. au mors de May.
Monfieur Lizet lors Aduocat genet-al du Roy, &depurs premier Prefi’dent du
Parlement de Paris, (on Oncle , quieflpit du mefme pays,x citant alle Vpir [a

mail’on 8c fes parents durant les vacations de l’annee 1539. le demanda fes freres,&l ame-
na à Paris , où il le fifi efiudier es bonnes lettres lix ans , fous Oronce Financex,Tufan , Bu-
canari, a»: autres (canaris hommes qui identifioient en ce ficeler Fut conduita Thqjofsî en
l’an1546.poury apprendre ledrOic’ï Liuil, ou il logea en diuei s temps auecTurne e,l et.
cet-us Goudan. Il paila en Italie en 1 an 1550. pour y continuer les efludes , ouyt que qucs
mois Alciat à Pamc,&’ puis le Socin ztBoltigne la (Italie: d ou il reuint en France a la halle,
mandé pour les affaires de fa mailon ,failant eflat d y refio urner bien toit aprangs il fut
confeille de s’en aller de rechef àTliolole , y acheuer (on Cours es Lorx,ou il fut compa-
gnon des Sieurs Roaldes 8c Bodin , lifans enfcmble le Droiét aux Efcoles publiques auec
reputation. Durantles efludes de fa ieuneflcrlirelafchoit fouuent [on efprit par les plus
honnellzes exercices du corps , aufquels il s’ciiou in (huit en Italie: citant fort bon homme

. de chenal, beau danfeur ,8: le meilleurioüeur de Pauline de [on temps. Il temperoit auflî
l».1ulleritc’ de la doârinc des Loix , parla douceur de la Poiîlie Latine se Françoife,efquel-
les il n’efloit point des derniers ; comme il paroifira par fcs vers, fi (es heritiers ne les en-

.. uicntpointaupllblic.Ayantpi’is fesdegrez deDoaeuràTholofe , ilelloit tout prefi de
quitter le Languedoc ,pour aller efiablir fa fortune à Paris, où Monfieur Lizet l’appelloit
par (es lettres: mais par l’entremile de quelques fiens parens se amis , il fut arreiié ë: marié
à T holofc, en l’an i552.auec leanne de berniiyfille du Seigneur de Palficat baron de Ville- 4
neufue : 8c toit aptes , à igauoir en l’an 1553. fut receu en vn OfriCC de Confeiller du Roy au
Parlement deTholofc:puis creé luge de la Poëfic Françoife,& maintenir desjeux Floraux
de Clemence qui fe celebrent fi folemnellement tous les ans en ladite ville. En l’an 1573. il
y fut fai& Prefident des Enquefies, parla nomination du Parlement. Il eut force amiszaufli
les (çauoit-il bien cultiuer: mais fur tous ilyeut vne fingulicre se parfaiâe amitié entre
Monlieur du Faut de (aimât lory premier Prefident de Tholoze, 8c luy , tarit pour l’amour
des lettres , que pourleur prochaine affinité. Il auoit la taille haute se quarrée , l’œil riant ,
lepoil blond , le vifage doux 8c venerabledemaintien gratte, modefie 85 plein de majeilé:
lepropos se la conuerl’ation des plus aggreables du monde. Aucun prefque nel’abordoit,
qu’il n’en reliait comme charmé: car il citoit d’vn naturel affable , courtois , bien-fadant,
franc, fans hypocrifie, fans ambition , fans auarice,s’employant beaucoup plus volontiers
pour autruy que pour les affaires propres: Craignant Dieu,deteftant 8: condamnant tou-
te forte de vices,& principalementles violences 86 les nouueautez, mefme celles de la
Religion. Il aymoit l’ordre,la droiâureôcla paix. Et comme il auoit l’ame tranquille 8:.
innocente; durant les premieres 8c dernieres fureurs de nos guerres ciuiles , pour ne Voir

A le? dCÏOIdrCS qu’il preuoyoit deuoirarriuer dans Tholofe,fe retira en iamaifon en Auucr-
gire: oii pour fe confoler des miferes publiques , 8c pour employer vtilement fon loifir , il
le mit à lire 8c traduire Seneque. Parmy les confufions de la France il perfeuere conflam-
ment en l’obeiflÎince de (on Princezle party duquel Côme leiugeant feul iufte 8c le itime, il
a toufiours fidelement fuiuy.Aufli lors que le Parlement fut transferé deTholofe à Cai’tel-
farrafyul fut choifi entre tous , pour aller de (a part (allier le Roy à Lyon,l’an1595. dcquoy
leRoy fut merueilleufement content,comme il tefmoigna par le gracieux accueil qu’il luy

fit» 56 par vn prefent qu’il luy donna : 8c luy s’ei’tima bien-heureux d’auoir elle le premier
Officier du Parlement de Tholofe que le Roy vid depuis (on ad ucnemët à la CouronneflsC

depuis.
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depuis le commencement dela reduüion du Languedoc à fou feruice. Dereclicf en l’an
1605. il fut delegue’ par le meiine Parlement deuers la Majeilé , pour plufieurs affaires im-
portantes: Auquel voyage , pour vne honorable recompenfe de (es longs feruices, le Roy
defon propre mouuement,ôc(ans qu’il l’eut demandé, le fifi Confeiller en [es Confeils
d’Eitat se Priué , dont il prelia le ferment es mainsde Monfieur le Chancelier de Belieure,
auquel il appartenoit de quelque’alliance. Vn an aptes fou retour de cette commiflion , il
pgilt refolution de quitter les ailantes a: le Palais, auquel il arion feruyvhonorablem’enc
cinq Roys en les cilices de Conteiller ou de Prchdent, durant Cinquante se quatre annees.
ILreligna pluitoft l’a dignité de Prefident a François de Chaleur, l’vn de’fes fils.qui l’exerce L l

à prefent : 84 fe retira chez foylpour ne pçnfer plus des lors qu’à prier Dieu’, 8c à ”
couler doucement le refiede les iours parmy le repos se les liures. ll’vch’uit aptes cafte
heureufe retraitle deux années , auec taire-de fatiâfaôtioh qu’il difoit fouuent à fes parens,
que tout le long du relie de la vie palles il n’auoit aucunement vefcu. En fin atteint d’vne
fiebure, canier: par vne tumeur interieure, &par vn abfcez caché, où les Medecms ne pou;
noient rien voir ny appliquer : ayant toufiours l’aime faine,la parole ferme , 8c le iugement
radis , iufques à (on dernier foufpirzil mourut çhreflienneme’nt parmy les liens dans Tho-
lofe le 20 . de Iuin 1607. ange de foixante 8c dix neuf ans , et regrette vniucrfellement de
tous ceux qui l’ancien: veu Sc cognai durant fa vie, I

7.".

FRANC." DÉCHALVET «51an DE
FENOVILLET, CONSEILLERAV’ PARLEMENT

de T’ho’l’ofe,’ fils de l’AurheurQ
l

x .V.vas tu , docile Littre S’où vas-tu [age efcrit?
Î Faire honneur à la FranceëA dieu donques,cher frcre,’

;- Non germain proprement,quoy que d,V11lanmÇPÇI’Ç;
Carie fuis fils du corps , 5c toy filsde l’efpritt

»Mon perc,de1’am0ur delavcrtu Pëprit’ ’ ’

Et d’elle t’engendra: maintenant il cfpere

(Lie comme vu bon enfant tu [bruiras ta more;
Car pour elle , fans plus , ccfl: œuure il entreprit.

Certes, qui lira bien tes difcours, ô lainât liure, i g
Apprenant comme il faut bien mourir 8c bienviurc;
Du vray lullre d’honneur fc verra rcuel’tu,

Cueillant, par ton moyen, fi digne recompenfe:
Car c’en: de la vertu que l’honneur prend naiilâncc;

Et tu nous fais au vray cognoifirela vertu.

. 3.-..-m .A..--.z 1.-.... - -z.- 4M--.-A.-
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in SENECAM; GA LLIMCE.

expreflum.

A

MATTHÆO CALVENTIO PRÆSIDE TOLOSÀANÂO,
’ a: in facto confillorio Regis Confiliario.

. .5; O N madi Gallorum populi; tu vera loquerai;
” a f V "la refer:.S encra, menrémque animu’mgue "figue,
, ’ O ra [cd dîmai das ronflaicienda , verendam

. Canitiem ,moréfguepio: , nautique madentes
F elle mali, quo: non tetrici renflera Caronit l
Carpferit , aut rigidum S toiei Zenoniraeumen.
gain mage erediderim Samiusfivera magifler
Edocet, H ijpanum S eneeam , ciuémque togatum,’

Iam hachis mutafl? togdm , imbrique renatum
’Apparere tua : mm que me pagina diffa: ,

ijïw angarie, non verla interpretit affin I

G. Crittonij Profell’oris
me:



                                                                     

R E E T ELimes 8: diners Traiôtez de Sencque,
(clou la’prel’ente Édition. ’

j. - Es Biens faiôts , à Eb’uüus Liberalis. vu. liures:
’ si Les Epil’tres,â Lucilius. C x x1 r r i.
’ De la Prouidence, ou, Pourquoyles gens :de bien [entent
’ 8c foufl’rentfouuçnt des maux. t. liure.

’ Dela cholere, âNouatus. 111.1iures.
De la clemence , à N ero Cæfar. i n.liurcs.
De la vie heureufc, à Gallio [on frere. 1. liure.
De la tranquillité , a: repos de l’ame ,’ à Se’renus. . I. liure.
Œe le Sa .e ne peut foudrir aucune iniure , à Serenus. 1. liure.
De la brieîicté de la vie , à Paulinus. I. liure.
De la confolation, à Polybius. j . 1. liure.
De la confolarion , à Marcia. c 1. liure.
De la confolatiorr , à Heluia. . 1. liure.
Des quefiions naturelles. vu. liures.A pocolofyntofepu, Difcours plein de mocquerie, furla monde Clam,

dius Cæfar nouucllement traduit. j i
Certains beaux panages recueillis 8c ramade: de diners endroits des

liures de Sencque. i ’Diuers rem cdes contre les cucncmens dela Ferrant.

’ Le contenu de ce qui dt augmenté en refit derniere Édition.

La vie de l’Autheur, . .Premiere partie des Prcceptes pour bien viurc,ou, de l’Honnefte Vic-
Seconde partie des mefmes Preceptes,ou, Traittédcs Moeurs. ’
Opufcule des Arts liberaux.



                                                                     

’..«j-.. -.Toit): EHN’ÉÈN’E’KA’Z on TIKÎEN marras au,

ToNFE Mortes-karmans: AMooIEPOTE Kaoom-

H .’ iIdem’Latine’.’

SIC 0CVLosrstNiaca’HtspAst Sic: OthFEREBAT,
C.AILfIV’,lENTI*1ŒlIVIDET,-’AMBO mon.

G. Crittonij Profefl’oiis Regij.
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- - ---s--- ” . «ma-«c.- 5 -. , . a.Dela Clemence, une premier. 339
chant cœur,il cil homme lafche. Mais foit que tu pe’fe’s aux peinés de mon,

en aux peines les plus legeres , regarde combien cil: petit le temps ou que-
ton ennemy fera tourmenté de celle peine, ou que tu prédras Vn mefchant”
plaifir à celle d’autruy. Nous refoulions l’haleine à mefure que nous la ti- ,

rons à nous. Cependant que nous fommes viuans entre les hommes,entre’:
tenons l’humanité, ne faifons peur,ne faifons mal à pas-vu , mefprifons les.”

pertes,les iniures, les outrages , les mefdifances , 8c portons auec vne gran--"
dent de courage , tous ces dommages qui ne doiuent gueres durer. En’
moins d’vn clin d’œil, en moins de faire vn tour(comme on diôt) l’immor: i

rallié nous viendra faifir. » l ’ ’ a
Fin du troifiefme (9° dernier liure de lu Cbolcfë.

LIVRE PREMIER DE
.LA. C L E ME No P A a .7 v

LVCIVS ANNÆVS SENECA,’
’A’ NER’ON’ Ceux.

so MVMAI’RE. u

s alpe; que Senequc a difcou’ru lien amplement de 14 Chalet? , il dit-uoir afin: car
Jeux liures de la Clemencepourferuir comme d’un miroir à N cran , dans lequel 17;:ij *’ *
recognoillrcfiz douceur, [a clemence , (’9’ le: fumables (r heureux filetât: qu’elle angon: .

dre. Il fiinrquc Neron [urlcduconrcntcmcnt qu’il [ent dans fin «me (7’ dans ficon- .

frima, de mmm [i
il commun c comme les Dieux. Il confine apus
n’yn que les mefchans qui filent fimjlcnus [un 14 Clairance,» Laquelle ne]? point rie-4 ’ I

affaire à ceux qui viuent innocemment. Qu’il] auroit autant de cruauté de pardon-fi
un) tous , comme de ne pardonner à pas-w. Il diuife’ tout [on traîné en trois par-v

tics. L4 premier? ejl l’introduflion à ce]? æuure. En la [Éconde il monjlrc’qucllc

là-ndture (3* la fiçon de la Clemence. En la troificfinc ils’cnquicrtpar quel moyai.
lame peut clin conduim à celle Vertu. Comment eller’cn fortifie;é9f par. vfige la
rend familier: à [à]. La douceur ejlprincipalement digne d’vn Kg ce L d’Vn Prince.

Difcourr fine: que les fith’efls font pour la confermrion d’im Roy qui leur ejldoux.

Le bien qui protal: de la clemence d’Vn Prince, a uel il propofcl’cxcmple de: dieux,
afin qu’il fiait tel enuerrfis citoyens ’, qu’il voudroitufer dieux afin muer: la). Qui’il

mal-[cantà vn Roy de crier , (y de parler auec violence. Compare le courroux d’vn
Kg: à vn foudre. Exemple de la douceur d’Augufle muer: Cjnnd , par le confeilde

Liuiafu femme. Touresfiii; Augujlefur clament, ce fut que: beaucoup de amurez,

. ’ Eee iij ’

curcufcmenr tout fin Empire, fin toures les terres duquel v
opinion de ceux qui pcnfinr qu’il: . .



                                                                     

vDela Clemence , ’ .
Q’Vne cruauté-[alfa ne peut offre appellet: clemence. Louange de la douceur quife regaie

lors en l’ame de N exon. Quelle diflrerenceil y a entre 1m Roy (9* 1m Tyran. ’ Le Prince

clement afl’eure’ parja douceur (9* par le bien qu’il fait afisfitlviets, (7’ n’a amen le.

foin de foldats pour [a gardell faut qu’vn Prince face enuersfes [ubiefls , ce qu’un par;

doit faire enuersfer enfans. Cruauté d ’E rixo enuertfonfilsfuniefar le peuple. Clemcn.

ce de T. drille enuers le fien,loiiee Üapprouueepar Agufie. Quel doit efirelecommm.
dement du Prince fier [es flairas, du [2ere fur fis enflnr,dufrecgoteur fier je: difdplesJuÇ

Capitainefitrfesfildatr. Nature n’a point Voulu donner d’aiguillon au Roy de: mouf-

cbe: à miel, Belle comparaifim de: mœurs qu’vn Prince doit tirerde celles des abeiller. V n

Kg! ne doit point vfêr de Vengeance conireferfimne: moindre: que luy ,0 la raifon
Pourquoy. Comment fi oloitporter Vn Q)! viflorieux entier: vn autre K9! vaincu. La
vengeance qu’on prend des .iniures d’autruyfert ou pour amender celuy qu’on punit, ou

afin quefiz peine rende les autres meilleurs, ou qu’eflant les mefihan: oflez d’entre le: b5-

mer, le: autre: pacifient viure en lue d’afleurance.0n doit rarement faunine" le: raifin:

fou mug. La peine frequente Âsparricide: afprint auxbommes cefle mefchancetë. Plu-
fleur: upplicerfint aufîi refrothalzle: a vn P rince,comme[lufieurr mort: a vn Medecin.
La cruauté ejl detcfiee de tout le monde. Les maux dont la cruauté de: P rinces (ardes per-

finnetpriuees e]? caufi. L’honneur (d’ornement d’1»: Prince de conferuerje: aryens.

. r.mêla-i; "x à gif x . E me fuis mogole, Nero Celagefcrire. dola Clemence,
aux glrandde, . , . afin que 1c ce crue commcd vn mrrorr,»dans lequcltu
55325393? r ’ ce puines Voir ray-mefmes, pour fentir le plus grand
Ëfêîffffi, con rentemenr que l’homme uifl’e auoit en ce monde.
3:31; tu: cr;   (r, Carjaçoit que le vray fruiû es aâes vertueuxfoit de
si; 5:11:35 ’ 3s; les aucu faxas; a; qu’rl n’y au aucun loyer drgnc des
au: leur ga,- - verrus,qucles vertus mefmes:routesfors c cil vn grand
° 1mm" plaifir de voir toufiours la confci’en’ce’ innocente, puis apres ierter les yeux

pour EXCICCI
en m" V" fur vn nombreinfiny d’hommes querelleux, feditieux, impatiens 8c cruels,
ÊËËÏÈ’Ë qui le refioüiroient de la ruine d’a’utruy,8c- de la leur Propre, s’ils auoicnt fc-

Ïâ’cm dm- C0113] le joug)& parlctrainfi à foy: C’elt moy qu’entrerous les hommes on a
En "ne le- cro nuée reable, a: qu’on a clroifi pour exercer luth terreuvn’e puill’ance 8c
gonaux 12m.- auCtorrte parellle à celleldcs d1eux.C’cfi moy qur ay. pennon [m la ne a; (a;

"” 5mm" la mort des nations : leur du: 8c leur condition cil en ma main : ce’que laapprend quel-
? dm dt" fortune veut donnera chacun,c’efl par ma bouche qu’ellele prononeeLes

eut penfee 8: *. meduarion. peuples 8c les’villes reçoiucnr le fubjeâ: a: la caufe de leur ioye par mes re-

fponfcs. On ne void fleurir aucunendroit de la terre, (mon que de mon
vouloir 8c de ma liberalire’ . Ce nombre infiny d’efpees que ma paix fait re-

nlr dans le fourreau , le mettront: au vent quand le le commanderay. C’ell
de mon auâorite’ a: de ma-iurildiâion , quels peuples ie voudray efire de
tout ru’inez,quels ie voudray faire trâl’porrer en autres prouinces, aufquels
ilme plaira donner libervré,aufquæ:ls il me plaira la faire perdre,quels Roys
le voudray reduire en feruitudezôc de iuger agui le trouueray bon de met-
tre vne couronne fur’la telle, quelles villes il me plaira defiruire’, 8c quelles
faire nailr’re de nouueau.En vne fi taude puiflance de toutes chofes, ny la
dholcre,ny- la violence de la ieuneflge, ny la remeriré 8: l’infolence dont les
hommes ont vfé contre moy, encor que bien fouuent cela-face dre la
patience aux ames les plus douces,ny mefmes le deteflable orgueil’île faire

N. 7 - cognoifire

«mgr- 2...... .-. .- -
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Lture premier. 340 v
eo noiflzre ma puilTance par craintes a: menaces, bien que cela fait fre uét a
8c amilier aux grands Empires , ne m’ont iamais peu contraindre allaite
mourir iniul’tement vn feul homme. Le fer n’el’t pas ferré feulement chez
moy,mais il cit attaché 8c lié.1’ay pris plaifir d’efpargnet le fang des plus pe-

tits. lln’y a pas vn , quand il n’aurait autre chofe que de porter feulement
le nom d’homme, quine me foit agreable. le tiens la rigueur 8c la feuerité
cachee , 8c la douceur en la main. le me contrains de viure aulli fagcm ent,

ne fi ie deuois el’tre condamné de rendre compte de ma vie , comme l’ot- 3,23: 332::
donnent les loix que i’ay tirees des tenebtes, 8c remifes en leur ancienne âïl’bf’cîftfni

fplendeutl’ay eu pitié quelquefois de la ieuneil’e,&quelquesfois de la vieil- auxrrzgïcrtoc;

lcll’e des hommes.l’ay pardonné maintenant a la dignité,8c tantoli à la peti- "un Empire, fait

’ ’ ’ . l " ttelle des Citoyens. Lors que 1e ne trouuors aucune excufe pour vfer de mi- Il" n ’ "”’vne natu-

fericorde, le pardonnois comme f1 e’elloit à moy-mefmes. Si auiourd’huy "*l°b°"té dt
fan efprit, ou ,

les dieux immortels vouloient que ieleur rendilTe compte,ie fuis tout prell que Fini":

. - - . I vne C ade faire vn denombrement de tout le glome humain.Tu peux hardiment te Mais ayant
vanter, Cefar,que toutes chofes ont cl éfidelem’ent conferuees fous ta tu; c" ’"m’ °”

deprané on

telle, 8c que tu n’as tien vfurpe’ ny par force , ny à cachettes fur la Republi- fggcggfsgm
que. Tu as defite’ d’auoir vne loüange tres-rare , et qu’aucun autre Prince âeeaâïïcrrx:

n’a Peu encores gaigner, c’efl: l’innocence , en qu oy tu n’as point perdu ta que qui parle
peine.Ta bonté incomparable a trouué des iuges ellimateurs qui ne feront ,fn’ËÏZË’VË”

point ingrats ny malicieux àla prifer autant qu’elle merite. Tout le mou- 33233:?
de t’en rend gracesll ne fut iamais vn homme fi ayme 8c fi chery d’vn autre mentirent:

hommc,comme tu l’es de tout le peuple Romain,auquel tu feras vn grand gélifiè-
ôc perdurable bien :Toutesfois tu as mis vne pefante charge fur ces cfpau- b””q’°’

les. Aucun ne parle plusidu diuin Augulle: ny des premicrc’s annees de Ti- mmm?"
betius Cefar , aucun qui te vacille teil’embler n’en va chercher l’exemple tanrinceefi

. . vu rand pre-hors de toy.On deilre que tout le temps de ton Empire fort femblable au iuge defon
poufi: premier que tu en as donné. La chofe feroit bien difficile de cou urir, WQËÏd’
i ta bonté n’el’toit naturelle , a: fi elle citoit empruntee feulement out

quelque temps. Car on ne peut pas porter longuement ce mafque fiu le
vifage. Les aérions retournent bien toit à leur nature. Mais les chofes qui
font vrayement certaines ; 8e lefquelles (pour parler ainft) maillent d’vne
matiere ferme a: folide,fe rendent auecle temps a: meilleures 8c plus gran-
des. Le peuple Romain couroit vne grand’ fortune, quand il citoit encor
incertain de l’efperance qu’il deuoit prendre de ton noble 8c goutteux na-
turel: Mais les fouhaits 8c les voeux de tout le monde font delta tous alleux
rez: Car il n’y a plus d’occafion de craindre que tu puiffes entrer en vn fou;
dain oubly de toy-mefmes.ll cil: bien vray qu’vne trop grande richcffe rend
les hommes plus affamez: 8c les defirs ne font iamais li moderez , qu’ils fe-

, puiifcnt arrelter aux biens qui defia font aduenus : on veut monter par de-
,grez des chofes grandes à des plus hautes : Et ceux qui font paruenus à des
grandeurs inefperees ,conçoiuent encor aptes des efperances infatiables.
Tes citoyens confefl’ent toutesfois librement cecy, qu’ils font tres-heu-
t’eux:&: encor cela,qu’il ne le peut rien adjoulter à leur felicite’, finon qu’el-

le puine durera iamais. Beaucoup d’ocçafions les contraignent de faire
celleconfellîon qucles hommes font le lus tard qu’ils peuuent: fçauoir
cil , qu’ils viuent en vne afl’eurance profimdc 8c pleine de tous biens , en

Eec iiij
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De la Clemen ce,
’ Vne iullice affeuree contre toutes oflenfes a: iniures, 8e qu’ils voyent de;

uant leurs yeux vne forme de republique tres-heureufe, ôta la . tielle rien ne
défaut pour paruenirà vne vie entiete , a: à vne fouueratne ll erte’ , futon
qu’il n’ell pas permis de mourir quand l’onlvoudroit:Mat.s fur tout l’admi-

hammam ration de ta douceur 6c de ta clemence, cil egalement l’entre des plusgrands
d’wclvyga- 8c des plus petits. Pour le regard des antres iens chacun s en rcfl’ent,’ de fe-

nel e . e
à dcÎ’gr’ÎÀ’i: lon la mefure de l’a fcrtune , il en attend de plus grands ou de plus petits:

8’ d” P””’ Mais le moindre efpere autant de ta douceur que le plus Éternel. Il n’y a pas

indIchrem- ’ .mm- vn pour fi alfcuré qu’il foit de fon innocence,qu’ilne fort ien atfe de Veotr
deuant fes yeux vne clemence toute prel’re à pardonner les fautes oui les

hommes peuuent tomber. a v pgiflas. le fçay que quelques vns ont opinion que les lplus mefchans font l’api
’ de l’opinion portez par la douceur du Prince: parce quelle ne ert de rien que pour ceux

de ceux qui quipm commis quelque crime : 8C’q ue c’ell la feule vertu qui n’a point de

tiennentquc . u , .la mefchans lieu entre les perfonues innocentes. Premierement tout atnfi que la mede-
feulement
in": rîutlte- eine ne fert qu’aux malades , se neantmoins elle cil honoree de ceux qui
"m?" ’3’" font fains :pareillement iaçoit qu’il n’y ait que ceux qui ont merité peinemence ,
331*362" qui ’ayent recours àla miferiçorde : f1 eR,ce ue les perfonues innocentes la
faire à ce" reuerent aulli. D’auanta ge les inniocens me mes ont befoing de la Clemen-
aufli quime!-
peut vne vie ce : Car bien fouuent ce qui aduient par erreur 8c par fortune, el’t pris pour
ÏÏËËÂZÏZZ’Œ vne faute, 6c non feulement l’innocence a befoing de la douceur,mais bien

mmm "’°’ fouuent la vertu mefmes , parce que felon la condition des temps, quel-p

(oing de cle- . n . . .pas: v r ques chofes dignes de louange, peuuent eRre punies :iomt que la plus

C U . u .
tu mefme: randepartie des hommes peut-pat la douceur reuenirà fort innocence.
ËCÎI’ÇLÎÏËC Toutes ois il ne faut point indilïcremment pardonner à toutes perionncs.

2:33:11" Car aptes qu’il n’y a plus de dill’etence entre es bons 8c les mauuais , il s’en

Mineur: enfuit vne confufion 8c vne fource infinie de tous vices. C’el’t pourquoy il

ceux qui [ont f f . d d . f . . .dignes de aut v et de iugement 8c emo cranon, pour aire titiné’tton des ames,
P’"’ÏÏ; qui peu uent receuoir guerifon,d’auec celles qui font du tout gallecs 8c cor-

3552:: îm’ rompues. Il faut que la douceur ne foit.ny trop vulgaire ny trop commu-
t°ume,cn ne, ny trop reflramte aulli. Car ce ferott autant de cruauté de pardonner
mm” à tous, comme de ne pardonner à pas-vu. Il faut’donc fuiure quelque houa

mile moyen:Et d’autant que celle moderation cil: difficile à tenir,ce qui fera
de plus , doibt toufiouts tomber fur la partie la plus humaine. Mais nous

parlerons encore mieux de cela en fon lieu. v
c a A p. x r r. Or ie veux diuifer celle matiere en trois parties. La premiere fera l’introÂ
232’323; durillon de ce difcours. La feconde pour apprendre quelle cil la nature 8e-
"°i’P’m°” la façon dola clemence. Car puis qu’il y a des Vices qui tellemblent les ver-

tus , on ne les fçauroit cognoiflre , f1 tu ne les marques de quelque certain
ligne. En rroifiefmelieu nous rechercherons par quel moyen l’aine pour- .
ra citre conduite à celle vertu , comme par vfage cl e pourra fe fortifier , 8c

o . a t a
la rendre plus famteltre a foy.Il faut tenir pour chofe afi’euree qu entre tou-

La clament:
c011 venu tes les vertus, il n’en y a point d’autre qui foit plus digne de l’homme, parce,
plus (came à
l’homme. que c’ell la plus douceôc la plus humaine ; non pas feulement entre nous,

qui voulons perfuadcr que l’homme cil nay pour viure en compagnie, 8c. ’
pour’le bien commun des autres hômes,mais encore entre’ceux qui s’aban-

donnent à fuiure les voluptez ,1 6e qui-rapportent tout ce qu’ils difent 8c

’ font,
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font,:îleur vrilité priuee. Car s’il cherche la tranquilité 8c le repos , il a ren-

contré celte vertu propre &conuenable à fa nature,qui ayme la paix,ôc qui ’
retient les mains: Toutesfois il n’y a pas vn a qui la douceur fou plus con- S page!!! a:
uenable,ôe mieux feante qu’à vn Roy, ou à vn Prince: parce qu’en fin , les .5: Princes,

vertus portent beaucoup d’honneur 8c de reputation aux grands Princes, m
fi leur tandour 8e authorite’ s’addonneà fauuer la vie de leurs fubieélzs.Cat

la puilânce qu’on a feulement à nuire 8c à mal faire,ell dan gereufe comme . p
la pelle. L’ellat 8c la grandeur d’vn Prince cil en fin bien affeuree , quand 32:33:13.
fes fubicâs croyent que comme il cil pardefl’us eux , il cil aulli pour eux : 1:31am:
quand ils voyent par experience qu’il veille a: qu’il trauaille tous les iours qui ’
pour le bien 8c pour la confetuation de tous en general, 8c en particulier:
quand ils ne fe vont point cacherlors qu’il fort de fou liât comme f1 c’eltoit

quelque pelle ou quelque belle venimeufe , ains au contraire ils courent à
l’enuie pour fe prefenter deuant luy,comme deuant vn alite luifant, benin q ,
de fauorable, tous prel’ts 8c afi’eâlionnez , à fe mettre deuant les armes de En "NM
ceux qui auront en’tre ris aucune coniuration fur fa performe , 8: faire vn lÏËÏxitiÎâ:
pané de leurs corps , f1P pour le fauner de mort il eRoit befoin de luy dreil’er çoii’iuialau.

vn chemin par deil’us vne quantité d’hommes morts.lls font le guet toutes me d m"!
les nuiâs,afin u’il puifl’e dormir en feureté. Ils l’enuironnent de tous co-

llez pour le de endte : 8e fe prefentent à tous les dangers qui le pourroient
afl’aillir. Ce n’el’t pas fans raifon que les peuples 6e les villes ont tous celte

volonté,& ce confentement, d’aymet ainfi leurs Roys, de de les conferuer:
d’expofer au peril 8c leurs perfonues 8c leurs biens , en toutes les occafions
I ne la vie 8c le falut de leur Prince le requerra. Il ne faut point dire que Ce . L .
E0it’vn trop grand mefpris de foy,cu que ce foi: folie, que tant d’hommes
vacillent mo urir pour le falut 8e pour la confetuation d’vn feul,8c racheter Ire. couinai:
auec tant de morts la vie d’vn homme , qui fera quelquefois accablé a: de m”
vieillell’e 8c de maladie. Tout ainfi que le corps fert entierement à l’ame , 6c ’

comme par le moyen d’elle , il fe monüre de beaucoup plus grand 8e de
beaucoup plus beau, neantmoins elle demeure fubtile, ans fe ménllret, 8c
fans qu’on puifi’e cognoiflte en quel lieu elle fe tient cachee : to utesfois les
mains,les pieds 8e les yeux ne font rien que pour fort feruice r comme celle
peau le couure 8c l’enuironne par [on commandementzcomme nous fom-
mes allis,ou bien nous courons çà 8c la quand ellele cOmmandeztOut ainfi
’ue f1 elle cil auaricieufe,nous fuiuons les mers pour gaigner quelque cho?

2;le elle cil: ambitieufe , nous mettrons, bien-toit dans le feula main , 8e
prendrons plaifir de nous jetter dans Vn abyfme : Pareillement celte grau-7
de multitude de peuple,qui enuironne vne feule ame, cil ouuernee par l’a".
volonté,fe moine 8c fe flechit par fa raifon,en dager de fe goulet a: fe rom-
pre ar fes propres forces,fi elle n’ei’toit foullenu’e’ de fon fage Confeil. V Î I

I s defirent doncques fa confetuation,puis que pour Vu feul homme ils 55334357;
tirellent vne armee de dix legions’, 8c qu’ils courent pour citre à la premie- le rimer de

I’efiat , cette .
re pointe,ôe prefentent le vi age 8c la poiârine aux coups ,- afin que les en- fcfautefbahi:
feignes du chef de leur arrriee ne foient point renuerfees. Carc’e’l’t luy qui fafiffifiïf

cil: le lien, par lequel la Republiquc demeure en fon entier : c’en le fou e que lem.
, propres pz:8c la refpiration,qu’e tirent tous ces milliers d’hOmmes,lefquels’r’te feroient rens.

gien d’euxîmefmcs qu’vne charge à eux 8e vne proyea l’ennemy; f1 l’aime de



                                                                     

’ * De la Clémence;
tell empire leur el’roir ol’ree . ..

Pendant que le R9): vit, ilsjônt toue d’ Vn accord,

. . [Hais il: rompent leur [a] aufii-tofl iu’il ejl’ mort; I fi I H
311*132 à: La mort de celluy-là feroit la fin mal heureu e de la paix, à: telle mort-là
un. tu bien ruïnerort la fortune de tout ce grand peuple. Or ce peuple demeurera au.
Ï’iiÏ’ÈÎcÂ’ tant de temps hors de «ce danger qu’il pourra foulfrit le frein : maisil vne

°””’* fois il le rompt, ou li par quelque autre malheur s’el’tant rompu , il degun:
endurer qu’on le luy remette, Celle vnion 85 celle belle compofitioh el’e..’

flat de ce grand Empire, le brifera en plufteurs parties , 6c celle grande cité
ne pourra plus commander,lors qu’elle ne fçaura plus obéit. Par ainfi il ne
faut point s’efinemeiller fion porte vne plus grande amitié aux Roys a;
aux Princes, 8e à tous autres qui ont la defl’encc de l’el’rat public, de quel

nom que vous les vueillez appeller, qu’on ne faità fes propres parents. Car
f1 les hommes qui ontleiugement bon, elliment a: c crifl’ent plus lcbicn
public que le priue’:il s’enfuit que celuy doit ellrc plus ayme, fur qui fcul la
republique s’affeure 6e le repofe. Cefar auoit jadis tellement vellu l’affe-
é’tzon de la Republique , que l’vn ne le pouuoir feparer de l’autre fans la
ruine de tous deux :car comme l’vn a befoin de forces , 6c l’autre a befoin .
d’vn chef.

ce". v- Il fe rible que ce difcours fe fait trop elloione’de mon fubie&,combien
L: demeurecit mmm n’a la vente il embraffe fort celle mattera. Car s’il cil ainfi , comme nous

ll l CT’ ’ I t I nP’ ’ W ’" le pouuons ventablement recueillir , que tu fors lame de la republtque,8c
[:1 Il Ptln
fila-îflljfftl’igr qu’elle foit ton corps: tu peux iuger ( ce me femble) combien la douceur

PC mm con t’a-il nicet-flaire: parce que quand tu pardonnesà aurruy ,il femble ne tu
fer-ter beautous .lcper pardonnes à toymelmes. Il faut donc pardonner fouuentà’des m ”
("mat 5’ l’ citoyens, Comme on faità vn membre s’il el’rdebile s 8c fi par fois il dl ne; -
faire d au!!!"
22’: z" «une Je tirer du fang, il fau: bien prendre garde que l’ouuerture ne fait
jam: qat par plus grande qu’il n’ell’befom. La douceur doncques (ainfi queie difois)’ell:
iÎm’Î’iltÎÏ’c..i. naturelleà to ures fortes d’hommes.Mais fur tout elle cit honorable et bien

:S’CTP2’.Ï,"’; ’ feante à ceux qui commandent, d’autant qu’elle trouue entre leurs mains

a?! :1113;ij plus de perfonncs qu’ils peuuent confettier, 8c plus de matiere pour fe’fai-
, ucr de pcfll- re cognoillre Car combien ellpctit lemal que peut faire la cruauté des per-

” fonnes priuees? Mats la fureur des Princes cil vnevraye guerre. Et jaçoit
qu’entre toutes les vertus, ilyait vn grand accord Se proportion, 8: que
l’vue ne foit ny meilleure ny plus honorable ne l’autre:toutesfois les vnes
font mieux feantesàquelques perfonues qu’a d’autres. La ma nanimité
ell bien plus feanteà toutes fortes d’hommes,voire à celuy-me mes qui ne

Tant plus en peut rien veoir plus petit gu’tl cil. Car que peut-on Voir de plus grand ny
3123312153 de plus gencreux, que de çauoir rompre 8c rembarrer vne mauuaife for-
;zâllï’cz’æn tunCPToutcsfois la magnanimité s’eflscnd plus loing auprcs d’vne bonne

’ fortune,ôc fe fait mieux veoir en vn fiege haut elleué , qu’elle ne fait en vu

lieu bas. Mais en quelle maifon que la douceur entrera, elle la rendra 6C
bien heureufe 84 paifiblc: fi effce qu’elle en: plus efmerueillablc en lamai.
ion des Roys,parce qu’elley el’t plus rare. Que pourroit-on trouuer digne
de plus grande merueille, que de voir celuy contre la cholere duquel rien
ne le peut detiendre, au cruel iugement duquel ceux qui font condamnez
à mort,conlcntcnt, auquel, pas vu n’oferoit demander raifon de ce qu’a

fait,
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fait,ny mefmesluy demander grace s’il s’cfchauifolt dauantage : mettre la

’ main fur fon propre collet,’8c vfant doucement &humainement de fa puif-
fance, penfer en oy-mefmes :il n’y a pas-vu quine puiffe tuer vn homme
contre la deffcnfc des loix : mais il n’y a pas-vu aulli qui puilfe fauuer la vie
’avn homme que moy.Il faut vn grand courage pour gouuernet vne gran- I
de fortune,ôe s’il ne monte aulli haut qu’elle, ôts’il ne fe hauffc encor par . .
deffus elle, il la rauallcra iufques à terre. Le propre d’vne ame genereufe cil :ÇÏËÊ’ËC’ÂËÏ

deilre paiftble 8e repofee,8e de mefprifer les olfenfes , 8c les iniurcs qu’elle "urt-
reçoit. C’ellle naturel des femmes deilre furieufes en leur cholere. Mais DcsfemmeS.

a . 8C
cel’r le propre des belles fauuagcs (8: non potnt encor des genereufes 8c Des belles t

farinages.plus nobles) de mordre a: de pourfuiure ceux qui fe font iettez par terre.
Les Elephans 8c les Lyons paffent outre , 8c quittent celuy. qu’ils ont cho-
qpéLes belles qui n’ont point le coeur noble, font les plus opiniaflres. La L, (1,01m
c clerc d’vn Roy ne doit eflre ny cruelle ny inexorable. Car il femble ne dt i"d*8"°

des Princes
furpaffer pas de beaucoup celuy, auquel en fe courrouçant , il fe rend egal. d’ami: ’qu’eb

le les rendMais s’il donne la vie, s’il laifl’e les dignitez à ceux qui citoient en danger, egaux au

8e qui auoicnt merite’ de les perdre: il faié’t chofe que peuuent feulement mmm?

faire ceux ui ont vn fouuerain pouuoir fur toutes chofes. On peut ofier
lavie à foncl’u crieur, mais on ne la peut donner qu’à vn inferieur. La con- L, mmm,
fetuation cil e propre d’vneexcellente 8e grande fortune,’laquelle on ne gisiez (:3:
doit tant admirer 8e reuerer,quelors qu’ellea le mefme pouuoir qu’ont les dieux.
dieux , parle bien-faiét defquels , tous tant que nous fommes , se bons 8c
mauuais , naîtrons 8e venons en celle lumiere. Le Prince donc s’attribuant
Vne ame pareille à celle des dieux , verra volontiers aucuns de fes citoyens,
parce qu’ils font gens de bien 8c Vtiles , se lairra les autres pour, feruir de
nombre: il fe reflou’ira d’en Voir quelques vns, se foudrira que les autres vi-

uent. .Penfez, ie vous prie, que deuiendroit celle grande cité , en laquelle le êî’fggjfi,
nombre du peuple ef’t fi grand,que paffantinceifamment par les ruës,pour tiller P"-

plus a: norn-fpacicufes a: larges qu’ellgs foyent,il cil: heurté a: froiffe’,fi quelque empefo bruire: :mais

chement furuient ui retienne fon cours impetueux, comme d’vn torrent: agit?” m
delbordéÆn laquelle le peuple ellfi grand , u’on demande des chemins ’
8c des ruës pour aller en mefme temps à trois amers theatres : dans laquelle
fe mige to utle bled qu’on feme en toutes les terres de l’Empire du’monde..
(fiche folitude, quel dcfert y verroit-on,s’il n’y relioit que ceux qu’vn iuge
feuere declareroit abfousëCmi cil: le iuge criminel,quine fe trouue luy-mef-
me fubietî’r aux peines de la loy, pour l’infraérion delaquelle il auoit infor-

mé? qui cil l’accufateur ui foit exempt de crime? Encor ne fçay-ie s’il ya
pas-vu qui fait? plus diflgcile à pardonner, que ceux mefmes qui ont elle q
contrainâs a demander grace de leurs fautes. Nous auons tous p’eché, les
vns plus griefuement,les autres plus legerement,les vns par propos delibc-
re’,les autres par aduenture, ou pouffez par la mefchanceté d’autruy. Ouel-

. ques-vns d’entre nous fommes demeurez peu c-onl’tans aux fages confeils
qu’on nous auoit donnez, ou bien ç’a el’te’ maugré nous , 8e contre noRre

volonté,que nous auons perdu nol’tre innocence.Nous n’auons pas feule-
i ment vefcu mal,mais nous auons vefcu mal iulqu’au dernier iourde nol’tre
vie. Et s’il y a quelqu’vn qui ait fou ame fi bien purgee,que rien nela puiffe

PIF!
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De la Clemen’ce ,

I l . . ’ x - ’ .troubler,ny tromper à l’aduenir : il cil paruenu a celle innocence en fatfant

beaucoup defautes. . . . .c n A r; qui: Parce que i’ay parlé des dieux , 1e pourray proprement reprefenterccfi
àîrl’ffrizfnl; exemple au Princc,pour s’y poquir conformer, a: fe rendre al endroit de
gracbïcâzf (es citoyens,tel qu’il fouhaitteroit queles dieux fuffent entiers luy.Mais fe-

gigulgjgff toit-ce nof’tre bien d’auorr des dieux qui ne vouluffent pomt pardonner

4M!» qui nos fautes 8: nos erreurs,quinous fuffent fi contraires , fincourroucez en.
uers nous,qu’ils nous vouluffent entierement perdre 8c ruiner? quel d’en;
tre les Roys fc trouueroit fi aifeuré, duquel les Augures 8e deuins ne deuil
fent aptes fa mort ramaller fes membres defchirez parle foudre? Que fi

*°"Pu’d*5’° les dieux benings 8c pitoyables ne puniflent pointincontinent de leurs
PW’ foudres les peehez des plus grands : combien cit-il plus raifonnablc qu’vn

homme qui a toute puiffance fur les hommes, exerce fa’royauté auec dou.’
ceur,ôc qu’il iuge fila beauté d’vniour clair a: ferein n cil: pas plus agma-

ble 8c plus belle à nos yeux , que quand touttl air cil trouble d’efclats de
s tonnerres,ôe que le ciel reluit de feux 8c d’efclairs9Et toutesfois, la face d’vn

Empire paifible se bien moderé,ell du tout femblableacelle d’vn iour clair
8c ferein.V.n renne cruel el’t toufiouts trouble, obfcur 8e plein de tenebres,
fous lequel les perfonues tremblenrinceffamment de peut , se au moindre
bruit qu’ils oyent, entrent en frayeur , de laquelle celuy mefmes qui trou-

La vcngcan- bic tout’fcn: [abonne part. On excufe plus facilement les perfonues pri- .

ce cit plus , , . . , . ,permifc à uees qui si opinial’rrent a prendre vengeance : car ils peuuent citre oflenfez,
ËÊÏÎ,Î’Ë,””” a: leur douleur procede de l’iniure qu’on leur a faiâte. Dauantage ils craià

gnent d’eflre mefprifez, se leur femble que s’ils n’en prennent la reuauche,

on penferoit que ce full par faute de puiffance, 6c nori point par douceur.
Mais celuy qui fe pourra venger quand il luy plaira, s’il quitte la vengean-
ce,il el’r loué de fa douceur. Il cil plus permis à des gens de balle condition
de remucrles mains, de faire querelles, d’engendrer noifes , 8c de fuiure la
paillon de leur cholere. Les coups font legers entre ceux qui ont les forces

1 pareilles: Mais les paroles immodefles ,les crieries 8c querelles fontindi-
glies de la Majcl’té d’vn Roy.

CHAP- "in," i Tu penferas que ce foie chofe fafcheufe aux Roys de leur citer la libet-’
Il cil mell’ear
aux Princes té de parler, qui cil: permife aux plus petits. Ce feroit (dis-tu) plullol’t vne

dl r a - . . . I . . 4 ’ .méfis: 33:. fcru1tude,que nori pas vne puiffance fouueraine. Au contraire n apperçOis-
:2? "°’°n’ tu pas que cela nous cil: vne feruitude , I 8c non pas à toy 2 La condition cil

86 bien autre de ceux qui fe peuuent cacheriparmy vn grand peuple , auec le-
Doiuentd’au-
lantplusad- quel il cil: de pareille fortune. Lavertu de ceux-là , trauaille longuement
uifer à leurscommœ. auant que d’ellre cogneuë , 8c leurs vices auifi fe peuuent facilement cou-
2,125333; utir.Mais vos aérions 8c vos paroles font incontinent en la bouche de tout
gongs: le monde. C’ef’t pourquoy il n’y a pas-vu qui doiue mieux prendre garde à

’ fa repuration , que ceux defquels la renoîmmec qu’ils doiuent auoit , foir-
elle bonne ou mauuaife,ainfi qu’ils l’auront meritee , doit citre grande. Il
y a’bcaucoup de chofes qui nous font perfmifes par ta faueur 85 par ta grat

ce, qui ne font point permifes à toy. le puis me pourmener feurement 86
fans peut, par tous les endroits de. laville , encor que pas-vu ne me fuiuCi
que ie n’ayelaiffé aucunes armes en ma maifon , 6e que ie n’en aye Gint à
mon collé-.Mais pour tpn regard, il t’ellforce durant celle paix me me quc

’ ’ 1’ tu nous
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tu nous as donfiëc, d’efire toufiouts armé. Tune peux quitter a: abandon- i
net la grandeur de ta fortune,elle te tient alliegé en quel que lieu que tu def-
cendes , elle t’accompagne auec vne grande fuitte. V oicy encore vne autre
feruitude’alaquelle ta grandeur el’t fubieâze : c’el’t que tu ne pourrois deue-

nir plus petit que tu es :Toutesfois celle neceflité t’ell commune auec les Marne cô-
dieux: car le Ciel les tient liez : il leur Cflï aulli peu Permis qu’à toy,d’en def- E112: En

cendre. Tu es attachéà ta hautefle : peu de perfonnes (entent nos allees se mmm
venu’és. Nous pouuons [ortir à la ruë , 8c nous retirer aptes : nous pou-
uons changer d’habillemens fans que le mondey prenne garde. Mais tu te
peux aulli peu cacher que le Soleil. Tu es enuironne d’vne grande clarté,les
yeux de tous les citoyens ont tournez fur elle. Tu peules lèulement (ortir.
dehors, mais tu fembles a vn Soleilleuant; Tu ne peux dire Vne parole, que , A,
tous les peuples pour fi efloignez qu’ils foient , ne l’entendent. Tu ne peux ÎÇÏËJË’Ï”

entrer en cholere , que toutes choies ne (oyent accablees.Tu ne peux ietter ïg’ffifxtl
aucun par terre,que tout ce qui el’t à l’entour ne s’elbranleCommeles fou- dre.

dres en tombant n’endommagent que bien peu de perfonne3,& font peut *
à tous : ainfiles punitions 8c les fupplices ordonnez par lespuiilances ibu-
uetaines , font plus de crainte 6c d’el’tonnement que de mal, 8c non fans A": Prince,
caufe. Car pour le regard de celuy qui peut tout ce qu’il luy lail’t, on ne âgrîeïfcfl’
confidere point tant ce qu’il a faiér , comme ce qu’il pouuoit aire. D’auan- qu’ilffoat’rl

cage les perfonues princes qui ont defia loufiat quelques iniures,iont plùs :LÏÊcÏuÏn’;

fubieétes d’en receuoir d’autres. Au contraire les Roys ne peuuent prendre a
vne plus grande afl’eutance entiers les fubieéts , que parla douceur. Car les
.VengeanCes trop continuees ne peuuent oller que la haine de bien peu de i
perionncs , ô: au menter celle de tout le. monde. La volonté d’el’cre cruel p
luy doit plulloll aillir que les oecasiôs. Car tout ainfi queles arbres qu’on Plus il! Mi

mourir d’en-
a eflimez, iettenr plus de branches : 8c tout ainfi qu’on couppe force fe- nemis,plpsrls
menccs pour les faire venir plustefpaiffes: pareillement la cruauté d’vn Roy 33322:?
augmente le nombre de fes ennemis tant plus qu’il s’en veut defl’aire. Car les

peres , les meres a: les enfans de ceux qui ont elle tuez , les parens 8c les a-
mis fuccedent en la place de ceux-là. le ce veux monllrer par vn exemple

pris de ta maifon, combien cela cit veritable. . l l. v v C h
Augul’te , qui cil mis au nombre des dieux , fut v’n Prince fort doux, fi tu: Îcpicxiçie

l’on Veut auoit efgard au temps qu’il commença de commandertout fenl. 3:33:53-
Mais quand ils gouuernoient la republique en commun , citant de mefme :mmluî’îu;
aage que tu es maintenant, ayant dix-huiér ans accôplis, il auoit defia dôné duira" "-
des coups de poignard à quelques-vns de les ennemis , il s’ePtoit defia vou- ËÂËSLÏCÎÂ’

lu dei-laite de Marc-Antoine confulzil auoit defia elle compagnon de celuy
qui auoit profcript vne infinité de citoyens Romains : mais aptes qu’il eut
pafl’e’ quarante ans,& pendant qu’il citoit en Gaule, on luy vint delcouurir
que Lucius Cintra, homme de fort peu d’entendement, auoit drefle’ vne
coniuration contre luy, en quel lieu c’efloit, quand elle deuoit ellre execn-
tee , 8c comme on le deuoit aflaillir. C’el’toit vn de la coniuration mefme
qui luy auoitdonne’ cet aduertiilement. Il delibera de le venger de Cinna,
8c a ces fins afÎembla vn confeil de les amis.ll ne pouuoir dormir de to ure la
nuiâ, uand il penioit qu’il falloit côdamner vn ieune homme de fort no-
ble maiion , a qui il ne pouuoir rien eRre reproché que celaf:Ëôc en outre;

F
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: I De la Clemence,neueu de Cncüs Pompeius. Il n’auoit plus le cœur en cc temps-là , de faire
mourir vn homme, jaçoit qu’autrefois aumilieu de fan foup et mefmcjl

Co b "a cuit (liât, à M.Antorne l’arrell des profcriptionle.foufpiroit a tous coups:
m a il difcit maintenant vne chofc,tantolt vne autre. Il tenoit des propos tousl’ami: d’ m

E3332- contraires. fit quoy, lairray-ie aller librement par to ut,celuy qui m’a voulu
fait 6: ri- tuer, 8c que le viue en celle crainte ? Ne me vengeray-ic point de celuy ai
g ’ ne m’a pas feulement voulu faire perdre la vie, que les dieux m’ont con et-

uee en tant de batailles ciuiles, entant de guerres nauales , en tant de com-
bats de terre: 8c qui aptes que i’ay acquis vne paix vniuerfellc-8c par merls:
par tette,tafchoit non pas de me tuer,mais de me facrifier? Car on auoit ar-
relié de le mail’acrer pendant vn facrificc qu’il deuoit faire. De rechef aptes

auoit demeuré quelque temps fans mot dire,il recommençoit àife cou-trou-
, cet 8c fafcher contre foy-mefme,auec vnevoix plus forte qu’il n’auoit faiâ

contre Cinna.Pou rquoy veux-tu viure fi c’efi: le bien de tant de gens que tu
meures 2 Œelle fin prendront les fupplices 8c les punitions ? Œelle fin le
’fang efpandu? C’efi: ma telle que tant de ieunes Gentils-hommes deman-

dent,& contrelaquclle ils aiguifent leurs poignards: le ne dois point tenir
ma vie fi chere,que pour la fauuer ie vneille faire mourir tant d’hômes. En

ægagre! fin Liuia fa femme parla ainfi àluy,Ne voudrois-tu pas bien (dit-Jelle)pren-
’ dre le confeil d’vn’e femmeêfais commeles Medecins, quiemployent lesrca

medes contraires, quand les ordinaires ne peuuent feruir. Tu n’as rien cn-
cores aduancé par force 8c par feueriré. Lepidus fuiuit Saluidicnus,Murena

Suivi P" fuiuit Lepidus,Cæpio fuiuit Murena, 8e aptes Equatius fuiuit Cæpio’, afin
l’Empcreur
fonmaryJans queie taife les autres,que i’ay honte d’auoir tant ofé entreprendre. Braye .
âïî’l’Q’ËÊÏ.’ maintenant ce que tu pourras gagner par douceur,fais graceà Lucius Gin-J

3242:; na.11 a eiié pris fur le faiâ. Il ne peut rien plus entreprendre contre toy , à?
gëugtïzzon- peut de beaucoup leruir à ton onneur. Augul’te cflant bien-aife d’avoir

’ trouué vn aduocat,qui luy cuit donné ce (age confeil, en rendit grates Mamire admet
QÏÊ’ryÏZÊËL femme , 8c tout incontinent cnuoya aduenir (es amis, qu’il auoitaupara-

55mg?» uant a ppellez filon c0nfeil, fit venir Cinna tout fenl parler auec luy.I’uis
52me- fait ayant con edie tous ceux qui ciblent en fon cabinet, il fit porter. vne au-

tre chaire a Cmna. le te requiers (dit-il ) premierement vne chofe, que tu
ne m’interrôpes point tant que ie parleray, 8c que tu ne t’cfcries- as au mi-

Remonflran- lieu de mon propos. le re donneray airez de temps pour parler a ton aile.
a: am” d’ Cinna,quand ie te trouuay dans l’armee demcs ennemis, non point coma-toucher au vif
33333:3: me t’efiant lors faiét mon ennemy :mais comme fi tu l’éufi’cs au dés :3

en me; "la; naiflance mefmes,1c te fauuay la vraie te larfi’ay iouyr de tous tes biens :tu
:353,” ’ es auiourd’huy fi riche 8c fi bien à ton aife,que les viâorieux en portent cn-

uie au vaincu.le te donnay la dignité de Pontife que tu me demandas , que
i’auois refufee à plufieurs,dont es peres auoicnt porté les armes pour moy.
Aprcs t’auoir faiét tant de biens, as-tu bien eu le cœur de me tuer à Comme
Cinna fur ces mots la (e fut mis à crier, ôs à dire que ceRe folie ne luy citoit
iamais cntree dans la relie : Tu ne me tiens pas ( dit-il) la promcfl’e que tu
m’as faié’ceznous auions accordé que tu n’interromprois pas mon propos.

i Tu penfe (dis-i0) à me tuer: Etluy dit le lieu,les complices , le iour, l’ordre
u’on deuoit tenir en ceRe trahifonà quil’on auoit donné charge de faire

le coup. Etle voyant tenir les yeux fichez en terre fans dire mot , comme
plus

.lw-iyl



                                                                     

Libre premier. , v , y 344
plus pr’efÏé par fa c’onfcienct que par la prômefl’e qu’il auoit faie’te de fe rai;

re: A quelle fin (dit-il) fais-tu cela? Efi-cc pour citre Roy? Certainement la
Repu lique feroit bien. mal-heureufe, fi elle citoit fi defpoutucu’ë d’hom-
mes, qu’il n’yeuft aucun autre qui te gardait de pouuoir commander que
moy. Tu ne peux pas feulement delïendrc ta maifon. Ces iours paiTcz lur
l’a-faneur d’vn qui a ePté autrefois cfclaue,- tu as v ciré vaincu en vn’ iugement

priué. Netrouuesm’riefi fi’facile que d’entreprendre contre Cefar? le le

quitte,fic’e& moy qui puiil’e fenl empefcher tes efperances. Penfes-ru que
Paulus, 84: Fabius Maximus , les Coffiens,& les-Seruilicns, 85 Vnfi grand
nombre de ’gentilsdrbmmc iportehtnon pas dcsnoms fans honneur,
mais le nom de ceux-qui fmÏonorez parles Rames qu’ona’drcfl’ecs à leur

memoire , te perdirent inpporter ? le ne Veux pas remplir dauantaae vne

. , . , , I A ,. , a , .grande partie de mon liure, à redire’to us les propos qu il luy tint : Car on
çait qu’il parlait luy plus de deux heures curie-t’es; pour’luy allonocr celiez?

apeine, de laquellcfeuleil le voulort contenter. le t’auois donné la Vie au:
trefois comme ennemy’publicde te la dénue (diclil) de rechcf’Cinn’a , com:

meàvn trail’tre 8: parricide,-foyons bons amis. d’orefnauant’: mettons pei-’

ne de faire cognoil’t-re fi c’elt de meilleure volonté que ie te donne la me; . q
que tu ne la recognoifiras.Aîres cela il le fitConful,fans qu’il en fait requis.î n’a" a

, Et le plaignoit encor à luy, e ce qu’ilne’l’au’oit olé demander. Il n’eut ia-7’

mais vn p us grand, ny vn plus fidele amy , 8c encor fut-il heritier de tous
fes biens.Depuis aulli il ne fait pas trouué vu qui ait fait aucune entreprife

contre Au ulie. , . ’ ’ -- , l, ,Ton ayeul donna la vie à ceux q u’il audit va’iriCusEt s’il ne l’euf’t fait,

furpquellcs gens euficil commandé: Il retira de, l’armee de l’es ennemis , 8c
enroolla en la fienne Salul’te,lcs’Cocceiens,les Duiilicns, ôc’tOus les foldats

dela premiers. compagnie de la garde de [on cor ’s. Car quant aux DOmi-
dans,Mefl’aliens, Afiniens,CiceronS, &toute la fient delaville , il les auoit
obligez à foy par fa clemence. Combien de temps demeura-il fans permet-
tre que Lepidus mourulitë Il le fouffrit beaucoup d’annecs portant a: rete-
nant l’armement ôc la marque de Prince’. Er ne voülut iamais quela dignité

du grand Pontife full mife fur luy, finon aptes la mort de Lepidus. Car il
ayma mieux que cela fuit ap ellé honneur, que defpoüillc. Celic douceur
l’a conduit àl’alleurance de a vie 8c de (on ,eliar. Elle l’a rendu agreablc, se a

luy a fait beaucoup de faucur,enCores bien que lors qu’il mili lamain fut la
Republiquc,elle n’eull: point entierçment receu le joug fur (on col. Ceile
douceur luy donne encor auiourd’huy vne grande glbire,laquellc les, Prin-
ces mefmes ne peuuent qu’à grand peine retenir leur vie durant.Ce n’ell pas
par cômandemcnt que nous croyons qu’Augufic,cc bon Prince ioit Dieu. ’
Nous confeilons ueiui’tcmcnt le nom dePere Luy a cité donné,non point
pour autre raifon,qfinon qu’il n’a iamais vangé par aucune cruauté les ou-

trages qu’on luy difoit, qui [ont plus fafcheux aux Princes , que le tort 8:
dommage qu’onleur faié’tzôc qu’ilnefail’oit que rire des-reproches 6: bro-

cardszôc qu’on voyoit bien qu’il [entoit luy-mefme vne grande peinc,quâd
il condamnoit aucun àfoufirir peine, 8c parce que de tous ceux qu’il auoit
condamnez pourl’adulrcre de fa fille,il n’en fit mourir aucun, ains au con-
traire aptes les auoit chaiïez,il leur bailla des lettres pour cllrchflËS affamez.
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4 Il De la Clemence; aC’el’c pardonner ahou efcient , quand tu fçais Wufieurs fc refleuriront
. de ton iniure,ôt n’efpargn’eront pas le fang d’autru y pour te faire plaifmdè;

’ ne donner point feulement la Vie, mais la conferucr. i , .. .
Sigma à Augulle vinoit ainfi quand il el’toit vieil, ou qu’il appgochoir de f3 Vielle
hmm fi" leife. En fcs. ieunes ans il eRoit chaud , 8c brulloit de cholerea Il fit beau;-
cruel, mais
forcé. Pour cnup de chofesqu’il ne voyoit qu’à fou grand règne. Aucun n’oferoitaq

, l’elia’uhll’e- .
mm de (on uoir comparé la clemence d’Augulle auec, la rieumiencorc 611m: prefcnral’c

and: h" celle meure vieilleffc, contre tesieunes’ans. die tant qu’on voudra
clemenr en fa
Vicilleflc- qu’il fut clement &modcrc’ :0 uy,mais ce fut aptes ,que la mer Acciaque fut
N eron au acontraire ne teinte du fang Romain : mais ce fut aprcs (3g fes nautes ,6: celles d’un;

fouilla fes - - - ..truy furent brifees 8c enfoncces en Sicile : m s ce fut aptes :lesautels quiieunes ans
d’auounera- drcflaà panga; aptes les profcriptionsde’fcs citoyens. Certainement ie i
che de cruau-
â-qîinlfnâe- ne puis appellet clemencevne cruauté laffce: quine fçait plus ou fe pren-

irone écran. dre. C’ell vne vrayc clemence, Cefar, celle que tu 110113 monfifcss de 11’3-
°"’°’ °° uoir pas commencé par vne repentance de, cruauté , de n’auoir du foüillé

adnantage
5:21:42;- d’aucune tache, de n’auoir iamaissrefpandu le fang de tes citoyens. C’efi:
sima: vnevraye rem perance de ton ame,.ôc vn amour incroyable entiers legene

re humain ( en la» puiifan ce fouuerainc- que tu as ) ne te voirpicqué d’aucu-.
ne conuoitifc,’ d’aucune temerité : de; n’aurait; cilié cnrrom pu par l’exemple

des Princes quijpnt allé deuant toy,ôc:n’auoir voulueffayer le’pouuoir’que ,

l tu auois fur tes citoyens,mais d’auoir plulioli: emouiTé 8e mmpu la pointe
2133:1)? a" 8c la puiffance de ton Empire. Tu as conferué ta ville,Cefar,fans citre fouil-
tslîâxîxâgscs lee de fang, 8: comme tu t’es vanté auec vne grandeur de courage. Tu n’as

mmm. ’ pas refpandu vne feule goutte de fang humain en aucune par: decemona
de. Et ce qui el’t encor plus grand ô: p rus. efmerueillable , queiamais Prin;
ce n’eut iamais plul’toll la-puifi’ancc du glaiue en la main. La douceur donc»

ques ne rend pas feulement les perfonues plus honneltes , mais pluralisa-1
recs.C’ell le vray honneur 8c l’ornement des Empires,ôc le falut aulli leplus
certain 8c le plus heureux, quand les Roys feront deuenus vieux; 8c qu’ils»
auront laillé leurs Royaumes à leurs enfans 85 à leur polleriré.’M,aisla puilï’

fance des tyrans au contrite fera execrab’le sa ne durera gueres. Car quelo.
le dilference faitvon entre vn tyran 8c vn Roy? d’autant qu’en apparence la
fortune ô: le pouuoir de l’vn 8c de l’autre eli egal : li cen’cfi que les tyrans

. font cruels par le plaifir qu’ils prennent à leur cruautézôc que lesRoys ne le

font que par raifon 8c par necelfité. . ’ , ’ . l k
guéiez-:6: ’ ’Et quoy?les Roys n’ont-ils pas auffi accoul’tumé de faire mourirles ho!

des bons mes?O uy , mais c’eil quand l’vnlité publique le requiert. Au contraire les
Î;ÇÏ:Ï,”°”” tyrans fe paillent de cruauté. Le tyran 6c le Roy diffcrent de faiâs fac non

pas de nom.Dionyfius l’aifné peut iuftemcnt 8c à bon droiét ellre plus cili-
me’ que beaucoup de Roys: Et qui m’engardera d’appeller Lucius Sylla ty-
ran, quin’a iamais ceffé de tuer quelors qu’il n’eut plus d’ennemis? encor

qu’il fe foit defpoüillé de l’ellat de Diâateur,-8c qu’il fe foisremisà la rob-

be longue , quel tyran toutesfois a iamais auallé plus ardamment le fangz
humain que luy, qui fit coupper en vn coup la gorge à [Cpt mille citoyens
Romains? Car comme ( ellant aflis’dans le temple de Bellone) il eull ouy
le cry 8c le gcmifl’cment de tant de milliers d’hommes qu’on maifacroit’en

vn lieu pres de 121,21 coups de coutelas , ââ que le Scnat sÏcn futtout effrayé:

s . ’ Ne laif-

I
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0 NLiure premier. me
Ne laifi’ons point ce que nous faifions, dit-il,Peres Confcr’i ts,ce font quel-

que peu de foldats feditieux que i’ay commandé qu’on (il mourir. ll ne
’ mentoit point’difant cela. Car à l’opinion de Sylla c’cl’roit bien peu : mais

bien-roll: Sylla nous apprendra commeil fe faut courroucer aux ennemis
publics, 8e mefmement s’eflans feparez de leurs corps de citoyens , ils ont
pris le nom d’ennemis. Cependant la clemence, comme ie difois , fait qu’il
y a grand’ dill’ercnce entre vn Roy 80m tyramencor que tous deux foient
enuironnez d’armes 8c de forces : Mais l’vn retient les armes pour confer-
net la paix dans fon Royaume, a: l’autre pour auec vne grande cruauté re-
ferrer vne grande haine. Il ne peut pas feulement auec affeurance regarder
les mains de ceux à qui il a baillé la garde de fon corps,vn contraire le jette
fur vn autre contrairezcar puis qu’il cil bay parcehqu’il cil craint,il veut clire

l

C’efl la ele-

mence qui la
confiiiue’.

Maximes des
Tyran.

craint parce qu’il cit hay. Et fe fert de ce vers execrable qui a perdu beau- ’

coup de Princes:
M ’bayfj’e quivoudm pourueu 714e l’on me craigne.

Ne fçachant pas quelle fureur s’en gendre dans le cœur des fubieéts quand

leurhaine cil deuenuë trop grande. Vne crainte moderee retient le cou-
rage du peuple: mais quand elle cil continuelle 8c trop afprc , quand elle
cil extreme , elle refuei le la hardiefl’e dans le cœur des plus lafches», 8c les
contraint de tenter tous remedcs. Si tu tiens des belles fa images enfcrm ces
dans des toiles 8e c0rdages,& qu’vn hommeà chenal les pourfuiiieà coups
de jauelots 8c de dards: certainement elles s’efl’orceront de prendre la fui-
te parles mefmes chemins qu’elles auoicnt’auparauant fuy , se fouleront
la crainte aux ieds. La vertu qu’vne extreme neceffité faiét nauire dans
nous,eft trcf-afprc a: violente. Il faut que la crainte nous donne quelque

. feureté,& qu’elle monllrc auoit plus d’efperance, que de peut des dangers.

Car autrement fi celuy qui ne demande que de viure en paix , a peut d’au-
cune reuauche, il ne dcfirc que de fe jetter au milieu des perils , 8e ne penfe
qu’a faire perdre la vieà ceux qui le tiennét en craintezMais vn Prince doux

8c paifible ,rrouucra toufiours les forces quifcront venues a fon fecours
ttes-fideles entiers luy, pourueu qu’il les employe a la confetuation du fa-
lut du peuple:8t le Gendarme qui veut acquerir de l’honneur , a: qui pen-
fe trauailler pour la feureté 6c deffenfe publique, endure tref-vo onticrs
toute forte de peine, comme s’il gardoit la propre performe de fon perc.
Au contraire il cil force que les gardes mefmes du corps de ce cruel 8c fan-

guinaire Tyran, le feruent à regret. -Pas-vu ne peut auoit des feruiteurs qui ayent l’ame loyalle 8c fidele en-
ucrs luy, defquels ilne fe fert que pour donnerles gehennesôc les que-
(lions, &pour garderles outils a: ferrenicns defquels il faié’t mourir les
hommes,& deuantlchuels il les jette comme deuant des belles fauuages.
ll vit auec plus de tourment 8c de peine que pas-vu de ceux qu’il tient en
prifon,parce qu’il craint les hommes 8c les Dieux comme tcfmoins 8c ven-
geurs de l’es crimes,8c qu’il cil defia venu à ce pointil , qu’il n’ofe plus chan-

ger de façon de viure. Car c’efi: ce qu’a de plus mefchant la cruauté, qu’elle

ait toufiours perfeuerer d’el’tre cruel, a: qu’on ne peut fe reduirc en vne
meilleure vic.Il faut foulienir vne mefchancetc’, par vne autre meicliance-
té:mais pourroit-on voir vn plus grand malheur en ce monde , que d’ellre

m iij
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flua-- .1De la Clemence ,
toufiours mefchant par neceflité? O que ccfiuy-là cit bien miferable , au
moins pour foy? Car ce feroit impieté aux autres, d’auoir pitié de celuy ui
a exercé fa puiifance par meurtres a: par pillage, qui a fi mal vefcu qu’j a
peut de toutes chofes, tant des domeliiques que des tiltangcres , qui sa
contrairie’t de rendre les armes, arec qu’il craint les armes, gui ne fe peut
affeurer fur la à): de fes amis, ny fin la picté de fes propres en ans:qui aptes
auoit mis deuant fes yeux tout ce qu’il a fai&,& ce qu’il a refolu encores de
faire, a: u’il a cunette fa confcience pleine de me chancetez , 8c de tour-
inens, a fiiuuenr crainte de la mort,8c lafouhaitte-encores plus fouuent,&
fe hayr plus luy-mefmes, u’il n’eft hay de ceux qui le feruenr. Au contrai-
re ccluy qui a foin de eoni’erucr’routes chofes , combien qu’il defi’cndc les

. vnes auec plus ou moins de foucy quelés autres , qui ne laiffe aucune par-
tie dela republique qu’il ncvnourriil’e comme fiennc, qui cil adonnéàtou-

te douceurzqui ellant contraint par les loix a: par les co uflumes de unir
quelgues-vns,monllre que c’ell auec regret ôt’mau’gré luy qu’il met la main

àvn iafpre remede , qui n’a rien de cruel ny de mauuais en fon cœur, qui
exerce fa puiffancc auec douceur , au falut du peuple, qui deilre que fes ci-
toyens puiffcnt trouuer bon tout ce qu’il commande: qui s’ellime ailez ri-
che se allez heureux,s’il peut faire que tous fe fentent de fa bonne fortune,
qui cit gracieux en fes propos,ôc facile à receuoir tout le monde : qui auec
vn vifage bening gaigne le coeur 8c la bonne grace des peuples, qui fc faiôt
aymer , qui accorde volontiers toutes requeiles iulles 8c raifonnables, 6c
qui rejette celles qui font iniques : Certainement celluy-là cil: aymé, il cil
adoré,il cil foulienu de toute fa cité, les homes arlent de luy en fccret,cô-
me ils feroyent deuât tous,ils ont tous defir foubs vn tel Prince d’auoir des
enfans,ôc la llcrilité qui auoit cité induite par les guerres ciuiles cil ollee.Ce«
luy péfcra auoit fait beaucoup de bien 31ch enfans , qui les aura fait naill’rc
en vn fiecle fi heureux.CePrince qui cil airez affeuré par les biens qu’il a fait

« à les citoyens,n’a pas befoin de foldats pour le garder. Il n’a point d’hômes

armez au pres de luy , que pour monllrer fa magnificence 8c fa grandeur.
(Exil-ce donc qu’il doit faire pour s’acquitter de,fon deuoit 9 Cc que

Cm- xrv. fontles bons 8c les fach Peres,qui ont accouPtumé de reprendre quelque»

T l ’ il: l . .coempqo’i’tcemë’: fOis leurs enfans doucement, quelquefors auec des menaces , &quelquc-

ff: ÏQ’QLÇÏ fois les admonef’tcr auec les verges. Voir-on qu’vn homme de bon fens ait

fgfïgfîïè iamais exheredé fon fils pour la premiere faute 9 Si plufieurs grandes iniu-
cvluy des res n’ont vaincu fa patience, s’il n’y a plus à craindre que ce qu’il reprend,il

333’552” ne voudroit point efcrire celle cruelle fentcnce d’exhe’redation dans fou te.
m’kâ’; flamentJl draye auparauanr plufieurs remedcs, par lefquels il paille corri-

I gcr celle mauuaife façon de viure de fon fils,lequcl cft venu à vn fi mauuais
ellat,qu’il cil en doute de l’en pouuoir retirer. Mais auflLtolt qu’il en aura

perdu toute efperancc,il fe feruira des derniers remedes. Pasvvn ne doit vc«
nit aux punirions 8c aux fupplices ,’ que celuy à qui tous autres remcdcs
ont failly.Le Prince en doit vfer de mefme façon que le pere.Car nous la

3115323216 uons appellé pcre de la patrie, fans auoit vfé d’aucune vaine flatterie. Et
Pa: ’ tous les autres noms furuenus ne font que tiltres d’honneur. Nous les

auons appeliez grands , heureux, augulles , nous auons affemblé tous les
honneurs dont nous auons peu flatter vne majel’té ambitieufc, en leur at-

tribuant



                                                                     

, turc premier. . - 346
Ïrîbuant cela.«Mais nous l’auons ap pellé pere de’la patrie , afin qu’il fçaclie

que la puiifance qu’il a cil comme celle du perc, qui doit citre temperee, Leur pumas.
qui doir prendre confeil pour fes enfans, se les aymer plus que fes propres Âîeïî’ïg’l’c’f

,bicns.Ce feroit bien tard qu’vn pere fevoulnll coupper fes membres. Car
quand il les auroit couppez, il les voudroit faire reprendre , 8c encor pleu-
reroit-il en les couppant: il penferoit longuement auant que de le faire.
Car il n’y a pas beaucoup à dire de prendre plaifir à condamner vn homme,
8c dele condamner bien-roll. Il n’y a pas beaucoup a dire de punir iniul’re-’ v, (mm,

ment,0u de punir rigourcufement. De noRre memoire le peuple picqua me"! "on?
a coups de pomçons au milieu de-la place Erixo cheualier Romain , parce ÎÀ’ÉiiÏiÎ’s’dc’

n’il auoit tué fon fils à cou s de fouets. Apeinc peut Augufie Cefar auec 2mm...
fou auCtorité,l’oPter d’entrel’es mains des peres 8c des enfans,qui s’el’toyent mig;

animez contre luy. ’ . Paris peupla-’ Titus Arius fut admiré de tout le monde, de ce qu’ayant furpris fou fils Cri A p. 1v.
En parricide,aprcs auoit verifié le faiét, il fe contenta de le condamner fcu- ÊIÏ’ÏÉEÏËÈ

lement en exil,& ayant voulu que fon cxilful’t à Marfcillc, il y fit demeu- i”’d°b°"°
naireté d’vr’l

ter fon parricide,8c luy ennoya tous les ans autant de penfion 8c d’entrete- perefienucrs ,
nement comme il auoit accoullumé de luy en donner auant u’il eull: pcr- si, ,iÊËi’i’À’I

du l’honneur. Celleliberalité fut caufe que pas-Vn ne do utadans celle vil- Â’L’ÂËËÏÏÏ’

le, où il n’y eut iamais faute d’Aduo’cats pour .defl’cndre les plus grandes F°"’ "Wc"
auant quemefchancetez , que cefl accufé n’eull: cité cOndamné iuilcmcnt , puis que mir aux I

le pere ne pouuoir hayr celuy qu’il pouuoit faire mourir. A ce propos ic te ’gÎi’e’tix’i’Ëïiiiè

veux donner l’exemple d’vn bon Prince,que tu pourras comparer à vn bon ’°’ ’"b’m’

pere. Œmnd Titus Arius voulut faire le lprocez à fon fils , il appella Cefar
Augufleâce confeil: Cefar Augufic luy t cell honneur d’aller en fa mai- 5125015":
fou priuee,ôc de s’aifeoir, 8c d’ellte en partie de ce confeil. Il ne dit pas , ie highlife.
veux que T. Arius vienne en ma maifon,car s’il y fuR allé, la cognoiffance
de fon faié’c cuit appartenu à Cefar, 8c non pas au pete. Aprcs que la eaufe
fut plaidee,8c que toutes chofes furent bien entendues, tant ce que le ieu-
ne homme voulut dire pour fa defl’enfc, qtue ce qu’on auoit propofé con--

rreluy : Cefar les pria que chacun voulu mettre fon opinion par efcript, x V p
afin que tous les iuges ne fuiuiffent point fon aduis. Aprcs il iura deuant EfiËÂËÊ’ËSË-
qu’ouurir les tablettes ou les opinions cil-oient efcriptes , qu’il n’accepte- MW" h- ’

quelle les
roitiamais l’heritage de T.Arius,qui elloit homme fort riche. Œclqu’vn 3:11:15 Pan-
qui aùroit le cœur en bas lieu,pourroit dire qu’il eut crainte que condam- ËiuÎ’Ïpr’Ëi’ns

nant à mort ce fils , il cuit faiét cognOillre l’ouuerture qu’il faifoit à l’efpc- ":325? m’-

rance de ce bien-là. Or ie enfe tout au contraire. Chacun d’entre nous
eul’t en fuffifamment s’afl’e’urer contre ces malicicufes opinions fur la pn-

reté de fa confcience. Mais les Princes doiuent faire beaucOup de chofes
pour faire bien parler d’eux.ll iura que iamais il n’acceptcroit fon heritagc.
T. Arius en ceiour-là perdit fon autre hcritier: Mais Cefar aulli rachepta
la liberté de foniugemcnt , 8c aptes qu’il eut fait entendre par là qu’ilne

vouloit rien gagner par fon opinion : ce qu’vn Prince doit touilours taf--
’cher de faire,il dit qu’il falloit confirmer le fils en tel lieu gue le pete trou-
ueroit bon.ll ne parla pas d’vn fac de cuir boüilly, ny de erpens, ny d’vnc
perpetuclle prifon: fe ouuenant non point du crime qu’il iugeoit, mais des
celuy àqui il donnoit confeil. Il fut d’aduis que le pere fe deuoit contenter

si? iiij



                                                                     

De la Clemencc, l
d’vne peine fort legete entiers fon fils, qui citoit fort ieune», qui auoit est
induie’r par vn mauuais confeil de penferàce malheureux aire , à l’entrqpri.

fe duquel (chofe qui approchoit fort à innocence ) il s’ei’toit porté ort
craintiuement,& qu’on le deuoit feulement chaifcr de la ville a: l’ofter de la
veuë de fon pere.

Cru». x . ’ ’ ’ ’ ’me, doibt" O Prince digne que les peres appellaffent toufioursaleur confeil, di-
- une le eom- gne qu’ils le fifrent heritier auec leurs fils innocens!C’eft d’vne telle clemen-

mandemcnt ,du page. tu. ce qu il faut que le Prince foit orné , afin qu’il addoucifl’e routes chofes en

mamma” tous lieux qu’il arriuera. Vn Roy ne doibt ellimer aucun fi vil 6c fi bas,du pere fur
(ziggifîîadu gu’il ne fe refente de fa ruine p’ourfi petit qu’il foit dans fou RoyaumeFai-

i ons comparaifon des petites puifl’ances auec les plus grandes. Caril y aut l’es difci-

l ,4 c - . .:iîïineufiuafcs plufieurs fortes de pmifances tu euuent commander. Le Prince com-
’°’d’"’ d f f f b’ et l il f l ’ ’f d’f’ lmmm". man e nr es u 1e s, epere ut es en ans, e prccepteura es iCIP es,
tél-13:32:: vn Lieutenant general à: vn Capitaine aux gens-d’armes. Celuy ne feroit-il
ment indi- pas tres-mefchant pcre qui efcorchcroit tous les iours acoups de fouëts fcs
ËËJ’ÏÂ’ÉÏËÇ enfans,pour des fautes legeres P Quel de ces deux preccptcurs te fembleroit

ce. Plus di ne d’enfcigncr les fcierices liberalcs , ou celuy qui bourrelle fcs dif-
ci ples,Ë la memoire leur faut, ou fi en lifant l’œil s’attelle trop fur vn mot:

ou celuy qui par douces remonftranccs se par honte ayme mieux les repren-
dre 8c les enfeigner P Si vn Lieutenant general d’armee ouvn Capitaine cil
trop cruel , il contraindra les foldats d’ellre defcrteurs , 8c de s’enfuir,
8c celle faute meritcra d’elh’e pardonnee. Mais qui pourroit trouuer iulle
ou raifonnablc de commander plus rudement 8c plus aigrement à vn’horn-

L" M" me qu’on ne fait aux belles brutes 2 Toutesfois ceux qui font mellier de
mefmes fe ..
girËgzrgcvïn’ dompter vn chenal , ne l’efpouuanrent pas inceffammcnt de coups de
par rouannfou’c’ts, car il deuiendroit paoureux ou retif, fi on nele flattoit enl’ami-

gnotant doucement de la main. Le chaffeur en faiél: de mefmes , qui ap-
rend fcs ieunes chiensa fuiure àla trace , ou qui fe fert de ceux qui font

defia tous dreffez ont faire leuer a: fuiure les belles fauuagcs. Il ne les me-
nacc aulli gucres l’huuent, car illeur feroit perdre le cœur ,’ à: tout ce qu’ils

ont de vi uent 8c de bon naturel feroit rebuté par vne crainte qui les ren-
droit lafcîes. Il ne leur permet pas anilide courir 8c de s’efcarter çà a: u.
Vous ouuczmcttrc encore de ce nombre ceux qui conduifent des afurs

’ 8: des belles lourdes,lefquelles n’ellans nccs que pour fouffrir beaucoup de
peine,ôc force coups de fouets, par vn trop cruel traiélemét font conîrain-

tes de fuir le ball. .13335:3? Il n’y a point d’animal plus difficile ny plus mal ayfé à contenter, ny
l’homme cil qu’il faille manier auec plus de façon 8c d artifice que l’homme, ny pas-vu

’55]: Émi- aullià qui il faille plus ouuent pardonner. QLdIe folie pourroit citre plus
133mm?” grande,qu’auoir honte de fe mettre en cholere contre des chenaux a: des
351*312; sa: chiens, 8c quenous tenions l homme de pire condition ?Nous [gueriili’ms

les malades fans nous courroucer. C’cll vne maladie d’cfprir, ce e-cy , qu1
dcfire vne douce medecine, se que celuy qui entreprend la guerifon, ne

Pm" P" foit pas rude au malade. C’efl à faire à vn mauuais mcdccin de perdre l’efpc-
vne belle fi-

mïütm- rance de pouuoir guerir. Celuyà qui la confetuation de tout vn peuple a
elle commifc , en doit faire de mefmes entiers ceux qui ont l’efprit malade,
se ne perdre point l’efperarice, ny donner aucun figue quele mal fait incu-

table.



                                                                     

, q , Linné punira: * , l , i . ne
"table. Ilfaut qu’il combatte contre les "vices, 8: qu’il leur-refile. Il faut:
qu’il reproche aux vns l’eurmaladiic, 8c qu’il trompe les auges par des reme-

t des doux 8c gracieux, ellan’t’cer’tain qu’il les guerira plulizofl il: plus facile-

ment auocdeS’remedes , qui tromperont le malade. Le deuoit d’vn Prince
cil non feulement en gueriffantla playe de fauuer la vie, mais d’auoir foin . .
’aufli quel’a cicatrice ne fuit point deshonnefte çiiamais Prince ne rappOrta V
laite d’vrrecr’ueilspunition. Car qui cil celuy qui mette en doute qu’il ne

Épuifl’e faire? Au contraire il receura vu ttes- grand honneur, s’il retient fa
pruifance a: fou courroux , s’il’preferue plnfieurs de la cholere d’autruy , 8e

s’il ne iettc la ficnnefur. aucun. " ï. ’ ’ r .0 1 * . ’ i A A y
. .C’efi louange de com manderdoucemen’t fur fes efclaues. Il ne faut point gangs:
regarderconrbien de mauuais traitîtements tupenx faire endurer à Vn cerf, Ëïçpppdfial:
fans crainte de reuauche: mais combien t’en permet l’cquitéôc la bonté de mailllre Le;
la natureg-laquelle nous commande d’auoir pitié 8c des efcl’aucs pris en EÏPÎÆÏËÇ’

guerre de de ceux que nous acheptons à denierseomptans. Si elle le corné fi" f" km”
reins, aufli le

mande iufiement entiers ceux-là, elle le commande encore plus iull’emeiit Princch lia

. * . . . pas fur les (Li--entiers les hommes libres , ce bien nais .88 enuers les perfonues ,honneftcs, iecïs.
ô: de n’abufer-pointd’eux, comme d’vn cfclaue , mais en vfer corne d’hom- ’

mes , que ’rirïfurpail’es feulement’de grandeur 8c de dignité ,’ et defquels la

feruitude ne t’cIi: pascommife, mais a tutelle 8c la defienfe.ll cil permis aux
efclaues de, s’aller m’ertrecn franchife aux pieds de l’ima e de l’Empereur».

Encor que tout foit permis fur un cfclaue , ily a toutefëis des. cas que le
droit , qui nous cit commun auec les animaux, ne permet d’ellre faié’rs
avn hommemi cil celuy qui ne vneille plus de mal àV edius Pollio,que ne
.faifoient fespropres efclaues,parce qu’il engraiffoit fes mur’cnes de fan g hii-

main, 8c que pour la moindre faute qu’ils luy faifoicnt , il commandoit
qu’On les iettal’t dans fon viuier comme fi on les eul’tietrcz’a des ferpens. O

que cet homme ei’toit digne de mOurir de mille morts! fôit qu’il fifi deuo- .
ter fcs efclaues aux murenes , qu’il deuoit aptes manger , fOit qu’il les gar;
dail feulement pOut les nourrir de celle façon. Tout ainfi que les mailires
cruels font mpnl’trez au doigt par taure la ville , &qu’ils font hays Be dete;
fiez de tout lc’mondc : pareillement l’iniure 8e l’infamie des Roys , cil plus
grande 8c fe rend plus odieufeà la pollerité. ’COmbieii cultil mieux vallu
n’ellre iamais uay, que d’ellre mis au nombre de ceux qui ne font nais, que

pourvue ruine publique? A. p g q s y lOn ne pourroit rien penfer qui full plus honorableà vn qui c0mmand’c,» aage-c Il:
en quelque dignité qu’il foit, 8c queÎïue auô’torité qu’il aye’fur tous les au- neralc quigch

tres , que la douceut.Cerrainement ie confeilcray toufiours que la clemen- S’euilîi’fïf:

ce fera plus belle, fera plus magnifique 8c honorable, quand elle Viendra "v q"°1’ Ph"
i fignalee ver:

d’vn qui aura plus de grandeur 8c de puifl’ance , laquelle doit citre innoccn- tu des un»

tc,fans faire mal à rien , f1 elle cil conduiéle par les leur de nature. Car c’el’t
nature mefmes qui f’el’taduifce de faire vn Royzcomme on peut cognOil’tre Lài’cm’:

par l’exemple de quelques belies , .8: mefmement des abeilles ; le Roy def- 11:32:11"
quelles a vne chambre fort grande au milieu de tontes les autres, a: en l’en- ’
droit le plus affeuré. En outre il cil difpenfé de porter aucune charge , 8c ne
fe mellc que de faire rendre compte de leur trauail. (and ce Roy cil mort,
tout l’exain fe perd 8: s’efco’ule. Ils n’en fouffrent iamais qu’vn" tout fenl ,’ 8c



                                                                     

Dela Clemence, .clioififfent celuy qui el’t le plus vaillant aux combats.D’auànrage”le Roy cil

remarqué d’vne beauté par deffus toutes les aurres,diiferant de grandeurdc
corps , 8c de fplendeur. Mais il cil prin cipalement difl’cmblable d’vnc cho-

Leur pr n’a fer Caries abeilles font fortdefpiteufes,ôc tres-’afprcs au combat pardeifu:
21:32: Km- la petitelfe de leurs corps , elles laiffent’ lïaiguilloïndâs la piaye qù’ellesfon’ti

’°"°’"°”” mais le Roy n’a point d’aiguillori. Nature n’a as Voulu qu’il fait cruel, n);

qu’il 1peull: prendre vengeance’laquelle luy emg confié tsopzcher,:elle luy a

ollé es traitsôc l’a defarmé. Exemple admirableaux plus grandsiRoys du
monde. Car nature cil aîcco’ullumce si: mçnllrcr 8c defcouurirànous fur
des fubiets fort petits, 8c nous donner l’enfeignemér des chofes plus grau;
des par des argumens de peu d’importante. Ayons honte de m’apprendre
pas la façon de bien viure de ces plus petits animaux , puis rue-finement’que

’ I’ame des hommes doit ellre plus modcree , d’aurât’que le dommage qu’il!

font cil plus pernicieux: A la miennevolonté que l’homme full uay foubs
vne pareilleloy,que fa cholere fe peull rompre auec fes armes,qu’il ne persil
nuire qu’vne feule fois en fa vie, qu’il n’excrçail point fa haine auec les fora

ces d’autruy. Vne fureur feroit bientolli lalfe , fielle ne fe vengeoit que
par fes propres moyens , 8c fi en pouffant dehors toutes fesforces, elle fe

ïgïïfi; mettoit en danger de mourir. Mais encore auec tout cela, n’ellz-il guttes ai;
Princes. feuré par ce chemin la: Car il faut qu’il craignetout autant commeil veut

ellre craint. Il faut qu’il aye touilours l’œil fur les mains de’ceux ui font
pres d’c luy,8c. qu’il penfe qu’on le doiue affaflincr lors qu’on ypcnPe point.

Bref il n’y a moment au iour qu’il ne foit en frayeur; Vn homme peut-il
mener vne vie fi malheureufe,puis qu’il peut viure fans nuire à perfonne, 86’
par ce moyen citre affeuré, puis qu’il peut vfer de fa puiiI’anceàla conferua;

tion de fcs fubieôts,ôc faire que tout vu peuple viue plein de ioye 8: de con-
a, tcntcmCl’lt ? Car celuy fe trompe, gui penfefqu’vn Roy doiudviure en 21fo

ffdnc’svgâilg; feurancc, quand il n’y a aucun qui e puiffea curer du Roy. Il faut ellablit

si? lançasse;- vne aifeurance par vne autre mutuelle affeurancell n’cll pas befomg de ba-
i3: 1523,; flir de hauts 8c puiffans bOuleuers , dreffer des fortereffes aux fommcts des

a collines, efcarper les pentes des montagnes , s’cnuironner dqplufieurs en-
ceintes de tours, 8c de murailles. La feule clemence peut faire viure vn Roy
entoure feureté , au beau milieu des rues. La feule fortereffc imprenable,
c’cll l’amour de fes citoyens. 035m plus belle chofe peut voir vn Roy , que.

L’amour

quand tout le monde prieles dieux qu’il viue longuement a Chianti tout le v
monde fait fes vœux 8c fes prieresà cachettes 8c hors de la preséce des can-
trollcurs P Sile Prince vient vu peu milade , voir vne crainte s’elleuer ar-
my le pimple plufloll qu’vne efperanccwoir que- as-vn n’ait rien defi cirer,

’ . qu’il ne voulul’t auoit changé pour la famé de on Roy :voir que touth

monde ioit en opinion que ce qui aduient auPrJncc foit aduenu fur luy?
il a gagné ce poirier auge fes allidus exemples de fa bonté,qu’il a faiâ: claire

0 ment cognoiflre que la republique n’clloit pas fiennc, mais qu’il elloit’ala
Les fubieâV rep ubliquc. Œi cil celuy qui ofcroit rien entrepr’endrc contre’te Prince-13?.
’° m” "m (nu efl: celuy qui ne fe mill endcuoir s’il pouuoir, de del’tourner vne mau-
VOlOnllcfS

W” ’°” uaifc fortune qu’il verroit tomber fur celuy , fous lequel la milice , la paix;
roient les
dieux sur la pudicité, l’aflcurance publique 5c les dignitez fleuriiI’cnt : foubs lequella

defcendorent .enterre. cité cil pleine de biens , de vertueux de honneflcs citoyens , qui verroient
leur

---P-v-1n-nree-yn-ny-fi::.’
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’ Littré premier. p
leur Roy d’vne mefme afi’ee’cion qu’ils feroient les dieux,s’ils nous faifoient

celte grace de fe lanier voir à nousENous les regarderions auec reueréce 8c

. 348

Veneration. Et quoyâCeluy ne tient-il pas le premier lieu aptes eux, qui le -
gouuerne 8c conduit felon la nature des Dieux,vfant de beneficcs Sali-4

eralitez, 8c n’em l0 ant fa uilfancc n’a faire de bien en mieux? C’ell ce ,P
qu’il faut ’eifeé’tuerzc’ell ce qu’il faut imiter: a: commeils défirent d’ellreles

plus grands, qu’ils mettentipeine aulli d’eflre les meilleurs.
Le Prince n’a point accouftumé de punir que peut deux occafionsd’vne

quand il fe veut venger, 8c l’autre quand il veut venger autruy. Ie difcour-
ray premierement de celte partie quile concerne: Car il cil plus difficile de
fe temperer, guand on prend vengeance pour fatisfairc à fa douleur priuee,
que pour la aire feruir d’exemple. Ce feroit peine perdue d’enleigncrà ce
pro os, qu’il ne doit pas croire lege’rement, qu’il doit rechercher la verité
du l’itinôcfauorifer l’innocence,

ril pour la confcience 8c l’honneur du iuge,conime po ut l’accufé qui cit en
dan r de fa vie: mais cela appartient proprementà la iul’ticc, 8c non point
àla ïmence.Maintenant nous exhortons le Princc,s’il a elle ouuertement
oil’enfé,qu’ilvueille commander à fa palfion, 6c qu’il remette la peine s’il le

peut feurement faire: 8c s’il ne le peut,au moins qu’il la modcre,8c u’il re-
’ goitre plus volontiers les prieres qu’on luy fera peut fes propres o enfes,

que pour celles d’autruy.Car comme ce n’ef’t pas auoit le cœur magnifique,

’eitreliberal du bien d’autruy,mais bien plullolt defrobcr à foy-mefm es,
ce qu’on veut donner à uelqu’vn: Auil’i veux-ie appellet clemcht 8c doux,

non point celuy qui cil: acile fur la douleur d’autruy,mais celuy qui fe fen-
tant icque’ d’aucun aiguillon ne fe met point en fureur, qui cognoil’t que
c’ell a faire à vn homme genereux ôt’couragcux , de feuillir des iniures,
quand il a puiil’ance fouucraine pour s’en venger, 8c qu’il n’y a rien digne
de plus grand’ gloire en vu Prince que d’auoir cité oifenfé» fans reuauche.

La vengeance fait communemcnr deux chofes : car ou elle apporte du
foulagemcnt à celuy ni a cité oil’enfé, ou de l’aifeurance pour iamais. La

fortune d’vn Prince cil tropçgrande pour auoit befoin de confolation,clle
cil; tro cogneu’c’ de tout le monde pour vouloir faire paroiflre la puiil’ance
de fcs fbrccs par la ru’i’ne d’autruy.le dis cecy pour vn Prince qui a cité iniu-

ric’ 6c prouoque’ de perfonues moindres que luy. Car s’il void vne fois ra-

a n qu’il apparoiffc qu’il yaautant de peÀ il

C il A l5. xi;
Pour fom-
maire de Il
doâri’nc’ pre-

cedcnte il è:-
horie le Pri’n- -
ce à modeux ,
l’es panions,

fait qu’tl

vneille fe ven-
et loyemef-
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qu’il le pour-
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C H a a. n12
Puis que le
Prince n’eIk

foulage ny ,
maintenu par
vengeance il
ne la doit
point exercer
contre moin-
dres que luy.

uallcz deiI’ous foy, ceux qui auoicnt cité pareils à luy, il cil: ailez vengé. Vn -

cfclauc,vn ferpent,vne fleche peut faire mourir vn Royzmais pas vn ne peut
fauuer la vie, qu’il ne foit plus grand que celuyà qui il la conferue. C’ell

pourquoy ayant par la faneur des dieux la puiffance d’ol’ler ou de donner
a vie,il en doit vfer fagemcnt, 8: en homme de grand cœur,ôc mefmement

enuers ceux qui fe font voulu autrefois oppoferà fa grâdeur: parce qu’ayât
v gagné’ce fouuerain pouuoir,il cil affez vengé.ll doit citre content de la pei-
ne que fes ennemis ouil’rent de le voir fi grand. Car celuy a bien ailez per-
dula Vie qui la rient d’autruy. Et quiconque s’ellant jettéà genoux aux

leds de fon ennemy a cité contraint d’attendre le iugement qu’il feroit de
l’a vie 8c de fou Royaumc,il viura pour feruir de gloire à iamais à Celuy qui
l’a conferué,ôc luy portera plus d’honneur 6c de reputation en viuant,que’
fi on l’eul’t fanât mourir. Car il fert tous les iours de fpeétacle a: de trophée

Et rageaient
centre ceux
qui fe (on:
autrefois op:
pofcz à fa
grandeur.



                                                                     

De la Clemence,
Bila vertu d’autrny.Et fi on l’eul’t mené en triomphe, fa mifere cuit bien-toit

pailézmais fi on cuit peu feuremcnt laiffer le Royaume entre fcs mains,&: le
remettre en la grandeur d’un il citoit tombé 8c defcheu,cc feroit vu accroif.
fement d’vne grandeloüange à celuy qui fe feroit contenté de ne prendre
rien fur vn Roy vaincu,que la feule gloire. C’el’t aulli triompher de fa pro-

flafgï, pre viéroire , 8c refmoigner àtoutle monde qu’il n’a rien trouué entre les

Ëïæïn mains du vaincu qui fut digne du vainqueur. Quant aux citoyens, aux hô-
. à: Eîâïszgï mes incoglneus, se autres gens de balle condition, il les faut traiôler d’au-

Mo... tant plus timainement,qu’il n’y auroit point d’honneur ny de reputation
de les affligenll faut de bon cœur pardonner à quelques-vns : il faut fe dei-I
daigner de te vouloir venger de quelques autres , 8c retenir tes mains com-
me on feroit de quelques petites belles , qu’on ne eut tuer , qu’elles ne
fouillent les doigts. Mais pour le regard de ceux qui a la veuë de toute la ci-
te auront cité conferuez ou punis, il faut que le Prince vfe de l’occafion de

v, cham- fa clemence cogncuë de toutle monde.
me"! legcremg: Plus Parlons maintenant des iniurcs d’autruy, fur la vengeance defquelles la
2:31:36"! loy a fuiuy ces trois chofes que i’ay dites , queie Prince doit pareillement

car fuiurezafin ou qu’il rende meilleur celuy u’il punira, ou que a peine face
les autres meilleurs,ou que quand les me chans feront citez d’entre nous,
le refit: du peuple vine auec plus d’aiTeurancc. Tu les amenderas mieux auec
plus petites peines.Car vn homme vit plus fagement quand il n’a point du
tout perdu l’honneur. Pas-vu ne fe foucie plus de fa reputation s’il l’a vne

Ne Pouuok fors perdife. Ce fçrott vne-efpece d’impunité,de ne poquir plus citre puny.

plus une P..- An relie la rarete des punirions corrige dauantage les mœurs corrompues
:fptcï’flle d’vne cité: car le grand nombre de ceux qui viuent mal,engendre vne cou-
runuêk llume de mal viure. Ioincî’t que l’infamie n’ci’t pas fi grande , quand elle cil

amoindrie parle nombre de pluficurs condamnez , 6c la feuerité trop con-
. tinuec,perd fon auétorité,qui elloit le plus grand remede qu’elle auoit. Le

3622:3; ’ Prince mettra bonnes mœurs dans vne cité , 8c bridera plus facilementlcs
:ïrïfïcc vices,s’il les fouffre,non pas comme s’il les approuuoit , mais fi auec beau-

Eîaîpics me coup de regret de peine,ilell01t contrainÇt devenir auchaltiment.
clemence du Prince engendre vne honte qui retient les Vices. Et la peine
femble citre plus rigoureufe, quand elle eft ordonncc par vne pet onne
doucc.Dauantage les crimes qu’on punit plus fouuent,fe commettent aufi

fi plus ordinairement. - ’
en". nm. Ton pere coufut plus de parricides dans des facs de cuir boüilly dans
L’ordonnan- .ce a: le fup- einqans,qn’on n’auoit iamais faict auparauant.Les enfans ofoyent moins
33331153; entreprendre de faire celle detcllzable mefchanceté,au temps qu’il n’y auort

M «des point de loy ordonnce contre ce crime:Car ce fut au cc beaucoup de fagellc
fiequens i:cruels diam- que ces grands perfonnages , qui cognoilIans fi bien les cucus de nature,
n’lï’ffgflu’,’c°,"’ aymerent mieux ne faire pomt de mention dans leurs ordonnances de ce

Émçft’lïfh crime-là, comme s’il citoit incroyable que nature permill ’avn fils d’auoirla

tu rentraire hardieffe de l’entreprendre , que non point en ordonnant vneloypourlc
venger,apprendre quo cela fe peut faire. Par ainfilcs parricides commen-
cerentauec la loy, 8c la peine enfeigna ce detel’table forfaiér, La ieté des
enfans enuers les peres citoit venue en vn miferable ef’tar,qnand on voyoit
plus fouuent des facs de cuir boüiIIy, qu’on ne faifoit de potences. Tout le

. - monde



                                                                     

Liu’re premier: ’ 349
monde penfe. qu’vne ville fait innocente,oûles hommes font fort raremët La taxite des"

fupplices un
punis.Tout le monde fc plant a voirlc bon heur de celte cité. Si vne ville fe micheline
perfuade qu’elle foit innocente,elle le femelle fe courrouce iplusvolontiets
cotre ceux qui font de folles defpëces , fi elle void qu’ils ne oient que bien
peu. ’Croy moy que c’cil chofe tres dangereufe , de faire cognoillre qucle
nombre des mefchans foit le plus grand.

z I

noceuse.

Le Scnat auoit vne fois ordone que les efclaues feroiët antremét habillez, c umami
l85 de quelque façon difi’eréte à ce e des perfonues libres.Mais il cogneur le

dager qui en pourroit aduenir,fi nos efclaucs tuilent cômencé à noïcôpter.
Fais ellat u’il en aduiendra de mefmes,fi on ne pardône à pas-vn.On verra
bien-roll e côbien le party des mefchâs cit plus grâd. Les frequétes puni-
tiôs portât antât de deshonneur à vnPrince,côine plufieurs morts à vn me.

Les fupplices
’n’afl’enrét pas

touilours les
eus de bien;

car les fraqué
tes punirions
font antât re-
prochablcsau
Prince Côme

decin.0n obc’it de meilleur gré à’celuy qui cornade pl’ doucemët. Le cœur slum"

de l’hôme cil: rebelle 8c defobc’i’fsât de fa nature.ll s’efforce touilours au cô-

ttaire aptes quelque cho fe difficile 5c mal- aifee, se préd plus de plaifirà fui-
ure que d’cl’trc mené par force. Et toutainfi que les chenaux nobles ôt ge-.

nercux fc lailfenr mener plus facilementauec vn mors ui fait donx:pareil-1
lement l’innocence de fon propre mouuement fuit volôtairement la dou4
ccur,& la cité llcflime chofe digne de la conferuer pour fou bien.0 n gagne
dôcques plus par celle voycvlà. Certainement la cruauté n’el’t point .vn mal
qui (oit conuenablea l’homme.Il cit indigne d’vne amc fi douce’ôc gentil-I
le.C’el’t la furent d’vne befte cruelle,de prédre plaifit au fan 8c aux piayes;

8c de laiifer la nature de l’homme pour le changer en belle Ënua e.
- (belle difference fais tu,Alexâdre ie te prie,ou de’iettet Lyfimachus denât
teslyôs , ou de le déchirer’toy-mémes auec les dentsfcel’te bouche des lyôs
c’el’t la tiêne,leur cruauté c’elt aulli la tienne.0 que tu aimerois bien mieux

encor auoit des ongles, 8c ra gueule aulli fenduë Côme les lyôs pour deuo-
ter les homes à rô aifeIN ous ne te voulôs point prier,que ta main (qui elt la
mort trefcertaine de tes plus familiers)vueille fauuer la vie à pas-vu, ny que
ton cœur felon a: cruel,qui ne le peut faoulet des ruines de un de peuples,
s’affouuiil’e sis maffacrer a: fans refpâdte beaucoup de sâg. Nous ellimcr’os

ne ce fera clemence,filors que tu voudras faire mourir vn de tes amis , tu
(clinifis vn homme pour te fcruir de bourreau.C-’ell: pourquoy la cruauté cil:
principalcmêt abominable,quâd elle excedc remictemét les termes accou-
llumez,en fccôd lieu les termes des hômes.El c recherche de nouueaux fup-
plices,clle aiguife les forces de fon efprit , elle forge des infltumens par lef-
quels la douleur puifl’e clltc fouuent châgee , ce les tourmens lus longue-
me: durer,afin qu’elle puiffe prëdre fes plaifits aux miferes deshômes. Cet?
tainement la maladie de celle ame furieufe cil parnennë à fa derniere rage,
quad la cruauté s’en: conuertie en volu té, 8c qu’il ptêd fon plaifir de faire

mourir vn hôme:Vnc certaine ruine tallonne cet hôme pas a pas , la haine,
les poifons les poignards.Il cil fuiuy d’autant’dc petils 8c de digets,’qu’ il en

appteltc à vne infinité d’hômes. Œelque fois il cil affailly par es coniura-
tions d’aucunes perfonues princes , 8c quelquefois par toutvn peuple qui
dl: entré en efi’roy 8c enefpounantcment. Car vn le et dômage 8c la perte
d’vnc maifon particuliere n’efmeut pas toute vne vifie enricre: mais celuy
qui a commécé d’cfpandtefa rage par. tour,ôc qui fe iettc furvtous,clÏ en

’ . 988
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D c la Clemence,
crzz’ffgîjf .affomrne’de’toutjrn peuple.Lesperits ferpens fcÎ filment en Imam” a: ne
in mm- ont fuiui’s par aucu: mais s’il en y a quelqu’vn qui’l’oit creu a vne grandeur

defmefuree,ôc qui approche d’vn moniire qlqi cnuenime les fontaines ou il
boit,qui brufle tout ce qu’il a ronflé, de fan aleine , qui verre par terre les
bledsoû il’pail’e,on l’affautà coups de rrai&s. Quelques petits maux legcr;

nous peuuent tromper,& peuuent efchapper fans citre vengezzmais tout le
a monde s’ap prel’te d’aller au’deuant d’vn grand a: pernicieux mal. Oeil ainfi

que pour la maladie d’vn homme feul,vne maifon ne s’el’tonne pointzmais

qpand par lamort de plufieursil appert que c’efi: p’elie , route la ville crie,
c acun s’enfuit dehors,tour le mode cômence à leuer les mains aux dieux.
Sile feu s’el’c pris en vne feule maifon,les feruiteurs 8c les voifins portât de

l’eau po ut l’elleindre.Mais quand cet embrafement cil deuenu trop grâd,
quand il a defia bruflé vn grâd nombre de maifons,on abbat vne partie de
.la ville pour ciieindre ce feu.

c a A nm. Les mains des efclaues ont vengé fouuent la cruauté de quelques perlon:
Conclufion,Puis quel, nes priuees,encore cLu’ils fe mifl’ent en (lager tres-certain de fe aire pendre;
cruauté cil de"me de tout Les peuples 8c les in iets des tyrans,8c ceux fur qui la rape de leur cruauté
1:33:13: tôboit,ont entrepris fouuét de les exterminer. Quelque oisleurs garnisôs,
a??? mu: ô: les foldats de leur gadgie font efleuez contre cuir , 8c ont exerce fur eux
marmeÏÎÎÎ: la trahifonal’impiete’, a cruauté,ôe tous les maux qu llS auoyët a pris d’eux.

323232312 Car ne peut-on efperer de celuy auquel on a appris d’elire mefihant! vne
Êîfgtlâeglgt mefc âceté ne peut durer ËueIes long-temps,elle n’exerce point [on venin

que puifl’e a fi longuement qu’on pen toit bienMais prëd le cas que la cruauté fuli al:
uoirlePrince.m in; feureezquel ePc le vifage de l’on regne?C’efi la vrayc image des villes rifes a;

faecagces,& le pourtraiât de l’efionnemét de tourvn peuple efi’rayestounës -
chofes y font’trii’tes ,pleines de peut 85 de côfufion. On n’ofe prendre aucû

plaifir qu’on ne craigne,on n’el’c point afleuré au milieu des banquets , ou

il faut que ceux mefmes qui le chargét de vin plus que de couilume,contië-
nent figement leur langue,ny aux jeux publics , ou bien fouuent on prend
occafion d’accufer quelqu’vn’de crime,8c de mettre fa vie en’danger.0rja-

’ çoit que cesjeux foiét apprel’tez auec vne defpence incroyable,auec des riJ
ë’àËÎÈÇÊÎ" cheffes royales,ôc par des ouuriers renommez par defl’us tous autres, uielt

2232:5? celuy qui trouuera bon fortant des jeux,d’ellre mené en prifon? (me mal-
heur(ô bons dieux!) cil cela de maflacrer ainfi 8c commettre tant de cruau-
tez,de prendre plaifir au bruit des chaifnes de fer,de couper les telles de tir
de citoyens,& en uelque lieu qu’on arriue efpâdre tant de fang , 8c de fou
regard effrayer 8c aire fuir tout le mondeaŒelle autre vie mimeroit-011,6
les lyôs a: les ours elloiét Roys,ou fi l’on dônoit puifsâee fur nous aux fer-

o pës a; autres belies dômageablelees befies qui sot princes de raisô,& que
L f è nous fuyons Côme cruelles (se furieufes,ne font point de malà leur efpece,"
.3333: 8c la refl’emblice qu’elles ont entre elles,rêdleur vie affeuree.Mais entre les
:Ëffêf’lcl" hômes,la rage ne pardône point à les propres parés:elle met en mefme rang

’ ’ ôt les efirâgers 8: ceux qui luy appartiennent,afin qu’apres s’ellre exercitee
aux meurtres de plufieurs perfonues particulieres, elle fe puifi’e jetter fur la
ruine des peuples en’tiers,ôc porter le feu dans leurs citez. Elle pâle que c’eû

grandeur de pouuoir rafer 8c defiruire les villes anciénes, 6e a opinion que
ce fois chofeindigne Emperfur . de ne ruer qu’vn homme ou deux.’
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:Et fi en mefme heure il n’a mis fous fes pieds vne grandetrô’upe de perfore-J

I nes miferables,il croit que (a cruauté ne feroit pas airez crainte. C’eli vn b6 ,
heur ine (limable,de fauuerpla vie à plufieurs,& de pouuoir retirer. vn horn- .
me de mortà vie,& meriter ar (a clemencevne: couronne ciuique’, il n’y a *C’eflccllcqu’5

ornement ny honneur plusîeau , ny plus digne de la grandeur d’vn Prin-
ce,quecefle couronne qu’il gagne pour auoir [auné les citoyens , non pas fifiïzm”?

les armes mefmes rauies entre les mains des ennemis vaincus,non poinrfes A
chario rs armez 8c e’nfanglâtez du fang des barbares.C’eli vne puifÏance ce:

leiie de fauuer la vie à de grandes troupes d’hommes , à des peuples entiers.’
Au contraire tuer plufieurs hommes,ôc fans aucun refpeét, c’efi le fait d’vn
grand feu ou d’vne ruine.

Fin du premier Liure de la Clemençe.
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LIVRE SECOND DE
(LA CLEMENCE.PARI l

LVCIVS ANNÆVS SENECA,
A NERON CÆSAR.

SOMMAIRE.

V ne parole que Seneque oiytdirea Neron(lar: qu’efîant [2rd]? defz’gnervne [511:3 p p, L a f
ce de moruilfiiubaitea qu’il ne [ceufl 7g: lire 29’ écrire)fiit mufle gu’il compofi fer liure: de i V i " l
la Clemenee. L’exemple de la douceur de N eron s’ejiendrafiir tous Ierfeupler defôn n . ’

frirez? defa" alliezEt afin qu’on ne [e trompefiu: ce m: de Clemenee, il baille fi: defi-J

magma» a" rend quelle elle q? , (y iufque: ou elle fi peut ejiendre. Q4: Iafeuerité n’ejl

pas contraire a la Clemenee. La cruauté lu] bien contraire. Definition de la cruauté, a ’ ’ p
(9* de Iaferite’ (7’ ragefauuage. Qu’efl-ce quefiueritê. Dijferenee entre la Clemenee (a. V w - ’e

la miferieorde, laquelle efi vne maladie d’ 1m efiritjui fauorife trop la mifère d’autruy.’ .

Il apprend comment le [age doit pardonner : Et la fiance qu’il] a entre le pardon (7
la Clemence. La liberté (9’ le pouuoir qu’elle a de iuger equitablement, (9’ non point à la

rigueur. Comme le bon laboureur a foin de cultiuer les arbre: tortu: aujs’i bien que les

droié’ls,pareillementIefizgeparfait doit aduifer quel: eflzrirs , (oyait gu’elle razfinfeu;

uent que maniezpour redrefler ce qui efl tortu (ergajle’ en eux. ’ -

..’ I’.

en A12 il
Il L n’y a rien,Nero Cefar,qui m’ayc plus côtraint à faire marauds

. n . J ’ C t aimât d’une. in ce difcours de la Clemece,qu vnetienne parole, queie pifiez, uels

J e - . . , ’. o c CI ara C.p r me iouuiens au01r ouye auec beaucoup d admiration leur pilum:
extrememengà nid elle fortit de ta bouche,8t l’auoir depuis racôree mufle- p

f. , J : .l àplufieurs. C’en: vne grade parole pleine de magnania mmm"
commence-3

b...

” fit « fi miré,8c’dedouceur,laquellen’efiâtnyfeinte,nyiettce menacera

’ permanera -t Q ’ a fi a o - l m l. ’v - i -- . A en auat pour flatter les aureflles d aucu,s’e’padit ineôti- "à Î""°
2,3; ’ nèt par to u ne; tu cônoiiire à vn chacü que ta bôté côbatoit auec ta forcit: ,ggffgggï I
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De la Clémence,"
pit-"feta fevoya!" [me de ne.Burrus ton lieutenant general,liomme vertueux2&c qui n’elloit uay que
giflai:- pour ton’feruice,ei’tât commandé par toy de chafiier deux voleursite prioit
glairerai de l . y efcrire quels ils citoyen se la caufe pourqfupy tuvoulms qu il les Pu-
triennium niflzôc .paneeque marnois fouuent dilaye de le aire il te prefl’Oit qu enfin
Qîfflîfsrfy: tu le fifl’eszMais aptes qu’à (on grand regret ô; au tien il eut porté le papier,

fig’ggggfâ 6c- qu’il te l’eut prefenté tu te mis à crier,le voudrois de bonneteur n’auoitia-

32:22:?er mais appris les lettres. Olparole qui mentait d eRre entedue de tous les peu.
cufat: MJ. V les qui [ont enl’obeiiTance ciel Empire Romain ,6: tant de celles dot a li.
mulet buté ePt encor en doute , ’ que de celles qui ont les forces a: le courage de

[oullenir la leur 1 0 parole. digne d’ellre publiee en toutes aifemblees du
môde,& en la douceur de laquelle tous les autres Princes 8c Roys deuroyët
fainélement iurerEO parole digne de l’innocence des premiers hommes, a:
de la fimplicite’ des fiecles anciens!Certainemenr il citoit defia tempsàccfic
heure que le monde confentillà fuite la iufiice a: l’equité , a: qu’il reiettaiè

la conuoitife du bien d’autruy, de laquelle tous les vices de l’ame prennent
originell citoit temps que la pieté,l’integri.té,la foy,la modellie s’éueillall,

.8: que les vices qui auoyent longuement repue auec beaucoup’d’abus 8c de
dcfordre,fifl’ent en En place àvn fiecle plus ainâ 8: plus heureux.

53m En: l’oie bien efperer 8c foufienir,Cefar, que cela nous doit aduenir entiere-
Êiâspîlilàz ment ou la meilleure partie. Ta clemece se la douceur de ton efprit fera en.
cleme’t ce (en. feignee,&: peu à peu efpâduë par tout le corps de rô Empire, 8: toutes clio.
3:33:3ij les le formeront fur ton patrô.C’el’t de la telle d’où Viêt la fauté. C’ell delà

celuy: a: tous
fe conformé:
ââ: 3:26:21: les [ont’abatues delanëueurf n que l’efprit en: gaillard ou fleilri. les ci:

yom’açcom- toyens,tes alliez 8c c6 ederez le rendront dignes etabonte, a: la famteté
FËÏSËÂÏ des mœurs reuiendra par toutle mondezchacun contiendra les mains. Fer;
mégawatt *mcts,ie te prie,que le m’arrel’tevn peu plus longuement fur ce propos: non

contraire «pas pour te flatter les aureilles : car ce n’eil point ma couliume. I’aymerois
mieux oïl-enfer en dilant la Verité,que de côplaire en difant des menionges.’

en «Patin, Pourquoy eli-ce donc que ie deilre de tes beaux faits , 8e. tes diâs te lovent
ffïfgpffme fi familiers,& que tu les ayes fouuét en ta bo’ucheêAfin que ce quieR main.

azzpclce; tenant en toy vne vehemence a: mouuement de naturea deuvienne vn par-
riomyiolcn. fanât in ement.Ie penfelen moy-mefme que plufieurs rades paroles : mais
me touresâis’detel’tablesle [ont mellees parmy la vie desîommesflt qu’elles

font el’timees ô: renommees entrele peuple,comme el’t celle cy,
v M ’ba’ifle qui Voudrafpourueu ue l’on me craigne.

Et encor-vu autre vers G tec, emblab e à celle- là,qui commande apres qu’il
fera mort,que la terre 6c les feux foiër mêlez ensëble, 8c autres mots forgez

u i V à ce coing là.Mais ie ne fçay commet ces efprits cruels a: ennemis des hom-1 .

meS,ont peu auec vne matiere plus abondante 8c fertile , exprimer leurs al.
res se violètes côceptionsle n’ay point encor veu [ortir de a bouche d’vn

bôme doux a: vertueux,vne parole orgueilleufe. m1; faut il déc que tu fa?
ces?C’el’tque le plus tard que tu pourras , 8e auec regret a: remifes iuiquesà
ce qu’il te fera force,tu citrines ce quir’a fait hayr les lettres. Mais que tu le

a. que faCCoÊ3UCC beaucoup de longues attentes 8c delayemens,romme tu fais.
ËÊÎ’Ë’ÏHR . Mais afin que ce beaumot de Clemence ne nous puifl’e tromper, voyons

affamai que c’ell que Clemeçe,quelle été: quelle la fin. Clemêce cil vne

temperance

quetoures les parties ducorps rentrât leur force a: leur vigueurzou qu’el-I -

"Î
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temperanee de l’ame lors Fu’on a pnifl’ance de le végéËrÎu bien c5eli la don:

ccur du fonnerain entiers on fubjet,qnand il faut ordôner les peines. Mais
il cil plus feur d’en propofer plufieurs definitions , de peut u’vne feule ne
punie comprendre tonte la’chofet&( pour parler ainfi)qu’à gante de la faire
entendre,elle ne perde point fa caufe. Par ainfi on peut dire que c’el’t vne ing
dinguoit de l’ame à douceur,quand on veut punir quelqn’vn. Celle definig
tion trouuera encor des contradié’cions,combien qu’elle s’approche curie-1.

rement de la verité.Si nous difons que la clemente cil vne moderation qui
remet se pardonne quelque chofe de la peine den’e’ 8e meritee:on dira au c6:
traire qu’il n’y a aucune vertu qui face moins que de (on deuoir.Toutefois
chacun fçait bien que la clemence le defiourne, 8c le iettc hors de la peine
qu’on pourroit iufiement ordonner. Les ignorans penfent que la feuerité
luy [oit contrairezmais iamais vne vertu ne fut contraire à vne autre vertu.

.Qi’efl-ce donc u’on met pour contraireà la clemence? la cruauté: lad
uelle n’el’t qu’vneî’elonnic de l’aine quine le peut faculer de peines ont

l’evenger. Mais il en y a qui ne fe vengent point,8e ion t toutefois cruelPszcô-

me ceux qui tuent des perionncs indogneuës qu’ils trouuent en chemin,nô
point pour en ientir aucun profitzmais feulemét pour le plaifir qu’ils pren-
nent a tuer,ôe qui n’el’cans peint contens de tuer,exercët d’autres cruaurez,’

côme Sinis à: Procrulles:ôe comme les pirates qui foüetét ceux qu’ils pren-

C ri A r. un?
Le contraire
de clemen ce
c’en cruauté;

nent,& les iettenr tous vifs dans le feu.Sans doute c’ell cruauté, mais parce
qu’elle nele fait point par vengeance ( car elle n’a pas elié ofl’enfée) une le

courrouce pour aucune faute qu’on luy ait faite(parCe qu’il n’y a aucun cri-i

me qui-ait precedé auparauanr ) elle ellehors de noRre definition : Laquelle
parloit d’vne intempcrance d’ame , lors qu’il faut Ordonner des peines ar
vengeance. Nous pouuons dire que ce n’ell: point cruauté,& que c’el’t p u:

floli vne rage [aunage qui f: plail’t à la cruauté. Nous la pouuons appeller
folie qui nous ollé le Tens,car il en y a de beaucoup de fortes:mais il n’en y a
aucune de plus certaine que celle qui le iettc aux meurtres 8c aux defchireg
mens des hommes.l’appelleray donc cruels ceux-là qui ont occafiô de pua
nir,mais qui ne peuuent vfer de mefure.Comme eRoit Phalaris, lequel on
dit auoit exercé fa rage 8c fa cruauté, non feulement fur des perfonnes in.
nocenres,mais par deil’us ce que les hommes ne pourroyent iamais croire.
Nous po nuons autrement cuiter toute cauillations 8: argumens rrôpeürs,’
8c la definir ainfi : (fie la cruauté ioit vne inclination d’ame aux peines les
plus afpres.La clemëce chaire fort loin de foy celle forte de cruauté. Carau
relie il cil certain q u’elle s’accorde bien auec la feuerité.Et fera biéà pr0pos

de fçauoir en cet endroit que c’ell que mifericorde , parce qu’il y en a plu;

fleurs qui la loüent comme vne vertu, 8c ni appellent vn homme de ien
inifericordieux:& toutesfois c’ell vn vice de l’ame.Ccs deux là,fçauoir cilla

cruauté ,8: la mifericorde,font logez fort rez de la feueriré a: de la clemëco.
A quoy nous deuôs bienprëdre garde, 3511 qjue fans l’ombre de la fenerité’,

n09 ne tôbions en la cruauté,8e ne [dus 0m * re de la clemence nans ne rô.

.biôs en la mifericordele digerd I
gerzroutesfois la faute de ceux qui s’éloign ët delaveriré,eil: egale &pareille.

- Tout ainfi dôc que la vrayc re igiô renere les dieux,ôc la fuperfiitiô les of-
.fenfe:pareillemét tous les-gens de bien fuiuront la clemence à: la douceur,

* i ’ * ’ l’ ’ .Ggg iii
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:3323; a: fuirOnt la mifericorde. C’elllevice propre àvn homme qui a fautede
minimum cœur,qui s’attendrit 8c le laiiTe aller quid ilvoid que quel u’vn foufl’re du

comme item, , . a . .’ . - ..del’qiâievqui mal.C cit pourquoy elle cil: familiere mefmes, aux plus me ChÂSnLCS vieilles

:rÏË’aii’Àl’ê’. 66 les femmelettesfionr celles qui ont pitiéaqU’l fermement dcs 13mm du

’° dm"?- plus mefchans bômes du monde,ôe qui volontiers iroycnt t9mpre les pou
’ V tes des priions fielles ofoyent. ,La milericorde ne confiderc point la tarife,
palme mais feulement la f0 rtune:Au contraire la cleméce s’approche de la raifon.
""2": ’ le fçay queles ignoras parlent mal de la [côte des Stoiciens, penfans qu’elle

ioit trop rigourenfc,& qu’elle ne pourroit donner aucun bon confeilaux
Princes a: auxRois.Car on leur reproche qu’ils foul’tiennent quele [age ne

arma, m, doit eRre men d’aucune pitié,& iamais ne pardonner. Si on dit cela crue-
ïjg’c’ggâîà- ment,on le trouuera odieux. Car il femble qu’ils ne laiil’ent aucune riperai-

fiiïzrdcfna- ce aux erreurs a: aux pechez des hommes, a: qu’ils veulent que toutes fau-
milieu in", tes foient feuerement punies. Or fi cela cil ainfi, que peut on voir de plus

rigoureux que celle une, qui commâdeà defapprendre a: oublier rhuma.
nité,ôc qui erme le port le plus affeuré que les ommes auoyent en la for

rom la," tune contraire,du fecours mutuel qu’ils le doiuent les vns aux autresëTou-
gèfjllrzfiêfi tcsfois il n’y aifeéte aucune plus do uce 8c plus benigne , aucune qui ayme

:Lik’lfàffcfc; plus les hommes,8e qui peule plus àla confetuation de leurs cômuns blés:
un" le mon- n’ayant autre intérion que de pouuoir el’tre vtiles 8c fecourables, non feu-
°;..,.-.nque lementà eux mefmes,mais a tous les bômes en gencral a: en particulier. La

""Mmd” mifericorde el’t vne maladie de l’amc,qui void les miferes d’autruy, ou bien
l’hommeâ- c’ell vne trillcil’e concenë des malheurs de quelqn’vn qu’elle croit n’auoir

52:23:- pas merité que ce mal luy aduinnCé’s maladies ne peuuent tôber fur vn hô.’

n’- m me’fa e,car [on ame cil ronfleurs calme &paifible,8e fur laquelleil ne peut
5mm de; tien ieoir quila puine troubler. Il n’y a rien plus digne de l’homme que la
33:13:: grandeur de courage:mais il ne pourroit citre grand J1 la crainte 8c la dou-
néneaŒete. eur le tourmentent,8t fi elles lu mettent rien en l’ame qui l’obfcurciile,ou

’ ni la fafche. Le (age mémes ne et; pas cela en les ropres calamitez: mais
Rcôbattra la rage de la fortune,ôe la rôpra deuant es yeux. Il retiendra touv

y jours vn-mefmeviiage paifiblqune rien ne peut el’tonner,ny elbranler. Ce
qu’il ne pourroit faire s’il [entoit aucune trillefle i ioint que le [age cil pre.
noyanr,il a touilours (on confeil prePt. Certainemét rien de clair 8e liquide
ne pôurroit iortir d’vne matiere trouble. Car la trillciTe empefche qu’on

nifl’e bié difcerner les chofes,ou cognoillre celles qui font profitables,ou
I fuir celles qui l’ont dangereufes,& iuger celles ni font trilles.Le [age donc
- n’eil point mifericordieux.Car en tout ce n’il ait, il ne (ent aucune mifere

en l’on ame.An telle tout ce ne ceux quiciont touchez de mifericorde,fe1
p royent auec regret,le fagele Pair franchement a: de bonne volonté. ’

3’55; L’a, :11 fecourra ceux qui pleurent, 8e ne iettera point des larmes comme eux.
3334325; Il tendra la main à celuy qui a fait naufrage. Il logera les bannis i il donnera
9"" mile» vne piece d’argentà vn pauurc,non point dédaigneufemcnt , comme font
[clou que Se-aequevent la plus grand’ part des bômes qui veulent eRre eliimez piroyables,il ne reic-
qu’il foi: 05de", un te a: ne meipriie point ceux qu’il ayde , 8c n’a pas peut d’ellre approché a:
courable .mais m mi. touché d’euszais comme vn homme le doit porter enners vu autre hom-4

n frvcotdicslxo me,il luy donnera de ce qui doit clito commun entre les hommes.llrendia
le aux larmes de la uiert. Il coyamâdera qu’on luy cil-e les chail’nes a: les

fera]!
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Liure denxîefme. 357.
» g fers. Il retirera des" jeux 8e des’fpeé’racles,des belles fauuapesîcelui qui y cil

Ï expofé, se. permettra que le Corps d’vn condamné fait en euely. Mais il fera - I
tout cela d’vn contage conflarit,ôc auec fan vifage acèo ullnmélc fa ge dôc
ne fera pas mifcrieordienx,mais il feconrra, il fera du bien Côme ellant uay
pour le-commun feconrs des hommes,ôe pour vu bien public, duquel il dô-’
nera fa par: à chacun.Et quanta ceux qui ont en calamité,qui meritent d’eÀ
lire bla mez 8c cha-liiez,il ei’rendra encor fa bonté defl’us eux, a: leur en fera i

part : mais il doit eRre beaucoufp plus volontiers feconrable à ceux qui font
tombez en quelque miferable orrune,8c qui viuent en quelque taude af:
mâiô.Toutes les fois qu’il pourra,il le doit oppofer à la mauuai e fortune
d’autrny.Car en quelle autre’occafiô pourroit-il mieux employer l’es forces

a: les richelfes que pour remettre fus a: releuer ce qu’vn mal-heur 8: vn de-
[alite a jetté-par terre?ll ne dellonrnera point sô regard ny sô courage,pour
voir vu] panure citoyen mendiant,dcfchiré, mai re a; deEait,qui [o ufliét la
vieillel’le auec vn ballon à la main.Au fur lus il era du bien à tous ceux ui
en feront dignes , 8c regardera , comme gémies Dieux, d’vn œil fauorab e,
ceux qui (ont en mifere 8c en calamitéLa mifericorde s’approche fort de la
mifereicar elle en prend 8c en attire a foy quelquechofe.Ceux a qui les yeux
pleurent en regardant vn challieux, ne les ont gueres bons. Comme certes I
c’ell plufloll quelque maladie que ioye,de rire ronfiours auec ceux qui riët,
a: de baailler quad les autres baaillent.Mifericorde cil: vn vice de l’ame,qui ’

’ veut trop fano’ril’er les miferes,laquelle fi vous voulez defirer dans l’ame du

fa etc’ell: preique autant que vou oit qu’il plenre,qu’il Ce lamente 8: gentil:
[élut tous ceux qui mourront.Mais ie Vous diray pourquoy c’ei’r que le la:
ge ne doit point pardonner.Sçachons premierement’que c’ell: que pardon;

’ afin que nous apprenions quele fage ne peurvfer de pardon. Le pardon
c’efl: vne remiŒion 8e defchargcmët de peine meritee. Ceux qui font de cet

aduis defpendcnt beaucoup de temps ôt de raiforts pour monilrer que le t
fage ne peut pardonner. "
. p a d ’ 1 d t V d d’ ;Ciur.vrr2. Quant a moy pour ire en peu eparo es mana uis,come euant au muas, ne
tres iuges que les miens,il me emble qu’on pardonne àceluy ni deuoit e- fîïrgfgî’m

cri-llre puny:mais le fage ne faitrien qu’il ne doiue faire , 8e n’oub ie rien de ce corde, caf .
qu’il doit faire. C’ei’t pourquoy il ne pardonne iamais les peines qu’il doit 53”33. ”’

ord"onner:mais il te donne par vn autre plus hônelle moyen ce que tu veux :gfgigggf:
gagner par le pardon. Car il te fupporte , il te confeille ,il te redrelTe : Il fait jeté-9m05;

,. ,. . . . nier douciantant comme s il te pardonnort:8c toutesfots il ne te pardonne pomt.Cat ççflinconueâ
celuy qui pardonne, confclle ouuertement qu’ilaoublié quelque chofe 333’521

” ’ ’ ’ ’ v ’ adamiens:de ce qu il dcu01t faire. Il le contentera d admonel’rer ecfluy-cy auec dou- au": me.
ces paroles, ô: confiderant f on ieune aage r qui fe peut amender , il n’vfera 1232133:
pointèd’autre peine enners luy. Il lairra viure vn autre qui eRoit fort loup- laelei’i’ience:
conne d’vn crime,par-ce qu’il a ellé fuborne’, ou quele vin l’a faiâ tomber

en celle faute. Il [aunera la vieà [es ennemis, 8c quelquefois les loüera , fi
pour quelque hônefle fuiet,fi pour la foy,pour les traittez de’paix , 8c pour
eut liberté,ils ont entrepris la guerre.To ut cela font aétes de clemence , 8c

non point de pardô. La clem ëce a fan lib eral arbitre, elle n’el’r pas couvain.”

tede iuger par la rigueur de l’ordonnance : elle iugera ar l’equité ,8: ’ ar ce
que bon luy femblera. Elle a puiffance d’ab foudre, ce ’el’timer la can e 8c le

i .Ggg iiii
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procés à ce qu’elle voudra: elle ne fait rien de tout cela, comme fi elle and; .

ait moins que la iullice ne requeroitimais comme li ce qu’elle ordonne e-
lloit vne chofe tres-iul’re. An contraire, pardonner , c’el’r ne punir point ce
que tu cogn ois deuoit citre pnny.Le pardon c’ell la remiflion 8: quittance
d’vne peine meritee.La cleméce en vie d’autre façon : car elle iuge que ceux
qu’elle ne punit point,ne meritoyent pas aulli de fouffrir aucune peine,ellc ’
cil donc plus ample ô: plus hônelle que le pardon. Nous difputons («me
femble) ieulement du motzcar quant ’ala chofe , nous en fommes d’accord,
Le [age pardonnera beaucoup de fautes : il en [aunera plufieurs qui n’ont
point l’ame faine,mais qui peuuent reuenir a la fauté de l’ame. Il tellemblc.

’ra aux bons laboureurs , qui ne cultiuent as feulement les arbres qui [ont
beaux 8c droits,mais redrefl’enr auec des ellançôs 8c des elehalats , ceux qui

par quelque malheur font deuenus tortus : ils en elbranchcnt aucuns qui
font trop hauts,afin que la pefanteur des rameaux neles rompe. Ils en en-
graill’ent quelques autres qui [ont malades pour auoit el’té plâtez en man;

I uaife terre.Ils en couppent quelques vns,de quels l’ombre cil dommagea-
ible aux autres. Suinant cela l’homme parfaiétement fage mettra peinede
cognoillre la diuerfité des efprits,8c les moyens pour les manicr,& comme

il pourra redrefl’er ce qui cil: tortu. ’ ’
F in "du deuxiefme (9* dernier liure de la Clemence.

raun.n3-gnnsrnr’x.retentaiLIVRE DE LVCIVSANNBAvsanEcm
DE LA VIE’ HEVREVSE,

a GALLIO son FRÈRE.

s0 MMAIRE.

Ce difcours efl’ on derplu: beaux quifepuiflênt lire dans cet ’Autlieur, plein (1’anpr

lofipbieprofondefie belles (9* frequentes [internes 0 d’argumensfitbrilr. Son deflein eji

de prouuer que la vie heureufe ne confijle en rien de ce que le cô’rnun de: hommes prifi , rif

i me le: ricbefl’esJesfiiperbes baflimens,wai&ement de viandes ex uifès,dignitez (9’ an-

deurr, 79: en aucune volupté quijoit meflee auec le moindre vice monde , (y que vif
heureufe ne peut eflre qu’auec la purefageflb (9- parfaifle Tenu. Il monflre aufii qu’en

’ l’exil a" banniflementxn la pauurete’ a entre le: mijêres 1m bommefige peut heureufe;

ment viure. Il diflpremieremen’t que tous les hommerfoubaittent de viure beureufement,
(y que pas-vu ne peut cognoiflre ce qui rend la vie heureufe . Q’on doit prê’dre garde au

chemin qu’ilfaue tenir,c’g’ choifir la compagnie de quelqucperjonnefage a bien drift:

Zui nousferue deguideEtfitr tout ne fitiure point la multitude,parce que le plus grand aï-

re efl le pire. Qiil faut viure par raifon (9* non point par exemples. Ilprotefle de
: l’a? inion des rainent? quelquefois la fianÜ cependant [uiuant leur aduis Je v2!!-

" ’ loir atcor a:

Ë-
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.-.-- au,
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TABLE n. VDES MATIÈRES PRINCIPALES

- et CHOSES DE REMARQUE, CON;
’tenuës dansles eeuures de Seneque.

bitassiez 31v FORME DE LIEVX communs
par ordre Alphabetique. et, deuore la premierepage : le, lajeconde dufueiflet.

A .a Age nul exempt de vice fueilletezry. b
, 1’, Aageleqnela acquisvne longue experience,

cil: plus propre pour rendre vne amepeiee

m” 8c modetee . ne. abriefucté de l’Aage de l’hom’me.volyez roie 41 1, b

Aage 8: le temps de la vie Fefcoule ans le fentit 150.ib
les Aages difl’erent, mais en cil toufienrsle mefme 25;. b
Abaton pierre fur laquelle aucun n’ofe monter queles

Pontifcs, 8c qui l’eut le premier accreiii’ement du Nil

-. b .Age7il4l’es a: aragnees : leutadreil’e 8c induline en la confe-

âien du miel 178. a.Abiiinence de l’vfage des chairs des animaux-introduitte
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cognoillre ô; aimer 46.b. mis au rang des biens 444.. A
145.

Parelies quand ils (e fontzleurs prefàges 8c qualitez 44.31)
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Demandela folitude &repos 1561)
Bit vn eilleure rempart contre les troublesdel’elpfit
174-a

Eli quoy difflue d’auec les autres Arts

i Nom de Philofophie .
2091!

Phrygien

. ---.-:
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MMAIR
DE CXXIIII.’EP’ISTRES DE SENEQ-VE

ESCRITES A ch’iLI-vs.

EPISTRE I.
Eneque en cefic Epii’tre enfeigne
comme il faut arrefler à: em-
ployer bien le temps qui (e perd
par trois diueries façons. u’vn
homme n’ait point pauure pour fi
peu qu’il ait de bien. fueillet 81. a

Il.
Des perfonnes qui ne peuuent farrefler longue-

ment en vn lieu , de qui penient que le frequent,
changement de lieux puiffe opter les trifieiles 86

facheries del’cfprit. 81. b
I II.

Il reprend Lucilius familierement de ce qu’il
auoit vie de ce mot amy , comme fait le vulgaire,
&monflzre que celuy feul cil vrayemcnt 8c pro-
prement amy, auquel nous pouuons communi-
quer tous nos affaires 8c fecrets , comme à nous

meime. 81.:. I I I I.Il admonefic Lucilius de pourfuiure l’eflude de
la Philofophie, 8C de s’accouitumer au mefpris de
la mottât fe macque des chofes qui (ont fuper-
fluesà la vie de l’homme. 82.. b

V.
Mauuaifc couflume de quelques vns , qui pour

monfirer 8c faire croire qu’ils citoient du tout ard-V
donnez à la Philofophie portoient les cheueux
longs,ne peignoient iamais leurs barbes,auoient
les iburcils renfroignez, efioiët defircux de fe fai-
re remarquer fur tous les autres hommes , par vne
fale 8c rude façon de viure , comme font bien en-
cor quelques vns de noflre temps. 83. b

V I.
Il fe refiou’it auec Lucilius , de ce qu’il cognoifl

que tousles iouts il fait quelque profit 8c adunn-
cemcnt aila vertu: 8C âpres il enfeigne que la han-
tife 8c familiere conuerfation des bons , porte plus
de rofit que tous les prcceptes & çnfcignemens

des Philofophes. 84.. bV I I.
Il apprend qu’il faut fuyr les aŒemblées,les fpe-

&aclcs desieux publics, comme auiii la compa-
gnie 8c familiarité des particuliers , excepté de
ceux qui nous peuuent rendre meilleurs, ou qui
peuuent eux-mefmes fc rendre tels en nous han-

tant. . 85, a

V I I I.
Monflre qu’il ne faut s’addqnner à l’oifiuete’ de

faineantife : Mais confeille de choifir vn repos
honnefie, pendant lequel le Sage pourra mettre
ar eicrit les preceptes de la philoi’ophie. Reiette

il vie de ceux qui s’addonnent aux affaires du Pa-
lais,& aux plaidoiries 6: autres choies legeres qui
ne peuuent rendre la vie de l’homme bien heu-

reufi:. l ’ 85.3I X.
Il monüre que llhomme fige encor qu’il fait

contentde foy-mefme a befoin d’vn amy. Et en
fin pour vn petit preient, qu’il a acéouitumé de
faire au fonds de es lettres , il y met vne fentence

d’Epicure. 87.:X.
Œe la folitude cit vtile à ceux qui profitent en

la. vertu , a: qu’elle cit pernicieufe aux fols, com-
me font aufli toutes autres chofes. En fin il adiou-
(le vn fort bel enfeignementfie ce qu’il faut de-

mander à Dieu. 8 9.:XI.
Il veut monflret qu’ila bonne efperance de

quelque amy de Lucilius ,lequeltoutesfois à for:
aduis, encor aptes qu’il fera paruenu à la perfection
de fageflè , ne perdraiamais cette grande honte 8;
pudeur qu’ila, de que cela luy cit commun auec

lufieuts autres grands perfonnages. Il adioufle
la fin vn recepte d’Epicure tres profitable à ceux
ui fe veufent retirer de toute vilainie. Oeil qu’ils
e doiuent propofer deuant les yeux quelque grîd

86 vertueux perfonnage , fur lequel ils ietteront
toufiours leur penfee, se (imagineront qu’il (oit
preient à toutes leurs aérions. D’où iladuiendra
qu’ils ne feront rien,encor qu’ils f0 ient feuls,qu’ils

ne vouluilent faire en leur prefenceJl y a vn exem-
ple pareil en l’iEpiflre xxv. 8 9.b

I X I I.
Il raconte de fort bonne grace,comme eftant

venu à (a maiion des champs il y trouua plufieurs
tefmoignages «Sc preuues de (a vieillclie. En outre
il dit qu’vn chacun. de nous doit citre à toute heure
appreflé 8c difpoféâla mort. 9°.b

X l I I.
Il propofc plufieurs remedes vtiles a: necef-

faires , contre la crainte des chofes qui font-cf.
pouuentables , plus par opinion que par dictai,
8c leiquelles peuuentaduenir , 8c n’aduenir point.
9x. b
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’ X I V. ,Qu’il s’en retiré de la com pagnic des ho mm es,

&de tous affaires , 8c mefmement des liens pro-
: pres ,qu’il employe tout fou temps à l’eflude, 86

qu’il ne peule qu’au bien de la polterite’ par des en-

eignemenrs &admonitions ialutaires , qu’il met

par eicrit. 93. 3XV.
Si le (age doit dire content de foy-mefmes , ou

s’il doit auoir vn amyvduquel il [e puine fier 8c

prendre confeil. ’ 95. a
X V I.

Œl’ne faut pas teindre legcremcnt nome
cf rit dans les preceprcs de la philoiophie, mais
il ’en faut [buller a: abrcuuer du tout. Apres il dif-
foult l’argument par lequel quelques vns vou-
loyent fouflenir, (oit que toutes chofes fuirent
gouuernees par le dei’rui , comme les Stoiciens
croyent , ou qu’elles aduinilent fans raifon ô! par
aduenture, commeles Epicuriens enfeignent, que
la philofophie cil: inutile. En dernier lieu il expo- ’
fevne tres-belle fentence d’Epicure, qu’elle me-
fure &qu’elle borne il faut donncrânos cupidi-

tez. . ’ 9 6. aX V I I.
u’il n’y a rien pourquoy on doiue diiferer le

temps de pliilofopher , pour crainte de la pauure-
te, laquelle tant s’en faut qu’elle puiile porter au:
cune incommodité, u’au contraire elle cil 00m -
mode à ceux qui veiilent vraycmentôcd’vn bon

courage philo fopher. 97 . a
X V I I I.

Comment le Philo fophe fe doit porter deuant
les fcilcs Saturnales. CŒ’ilfaut choifir quelques p
iours pour faire ellÎIy comment nous pourrions
fouffrirla pauureté. Met en fin quel voilinage ily

a entre la cholere 6c la fureur. 98.11

X IX. IIl veutperfuader à Lucilius , qu’il ne fe retire
pas à la foliturlc ny à cachettes , mais que reicttant
tous ennuis , 84 les tiltres d’honneur pleins de va-
nité,il fuiue le repos d’eiprit. 99. a.

XX.
Qu’il faut philofopher par les effeôtsôc par la

bonne vie, 8c que celuy quivoudra fuiure à bon
efcient la philofophie , doit rechercher la pauure -

te’. ’ roo.a. - X X I.Ceux ne doiuent pas craindre de n’eilre point
cogneus des hommes ,qui ayans laiffe’ les beaux
tiltres d’honneur , fc fontiettez entre les bras de la
philofophie. Car vne belle renomme: de vne gloi-
re qui durera alla poiteriré,ne le peut mieux acque«
tir que par les efcrits,& par la. familiarité des hom-

mes fçauans. ror.bI X X I I.
Par quel moyen fe doit deuelçper &deffaire ce-

luy qui fevoyaut chargé du maniement de beau-
coup de grands affaires,pcnfe de s’adonner à la phi-

lofophie. 102. . bt X X III.(Me le fage feul relient vne vraye se ferme ioye,
&queplufieurs hommes acheuent plulloil de Vi-
urc, qu’ils n’ont commencé. ’ ro;.b

X X I V.
QR c’eil folie de le tourmenter de l’attente div.

ne chofe qu’on ne fçait fi elle doitaduenir. Reme-
des tres -certains contre les euenemens dom les
hommes ont accoui’tume s’efpouuantcr. 104, b

X X V.
(gnous clippa ne fe corrigent ar vn radine

ramade : ains c aut acommoderà eurs 3:13:35;
hum cuis, Œ’il faut s’accouilum et à Te comme;

de Peu. ne l’on doit faire toute chofe commeil
l’on citoit à la prefence de quelque homme ver.

(musc graue. 4 l06,bX X V I.
Q9” il n’ei’t pas feulement vieil , ains qu’il alien

I decrepitude, «Sc qu’il a encor l’cfprit Vif &giil.

lard, exempt de toute crainte de mort. ’ 107,.
x x v r I. p

ne qui ne fçait corriger foy-mefmt: en inca.
pable de reprendre autruy. Plaifante biliaire de
certain CaluifiusSabinus. Quilles fontlcsvtaycs

richeifes. 108.:X X V I l I.
Qu-e’ ceux ne [butent aucun foulagement qui

changeans de pays portent leurs vices auec eux.
1 o 8 .

X X IX.
Qu’il cil difficille que Marcellinus hommeci.

nil ô; ne bel efprit, puiire receuoir torrcâiô. Tou-
tesfois qu’il n’en a point perdu l’efperance, &qu’il

drayera toutes chofes pour y aruenir. ll adiouile
à la fin le dite d’5 icure,quel homme qui s’efl: ad-

. donné à la philo ophie , ne doit pointfidefirer de

plaire au peuple. I 109.bX X X.
Il efctit , qu’encor que Baffin Aufidius ioit caf-

fé du corps toutcsfois auec vne amefermc 8: con-
fiante, il n’en aucunement tourmenté de la crainte

de la mort qui s’approche. no.b
X X X l.

(En la feule vertu cil noflre bienQilil faut fer-
mer les aureill es au flateries du peuple. 111.5

XXXII. lIl loue ceux qui vinent retirez au repos d’efpnt
fans qu’on (cache ce qu’ils font. anousrendôs

naître vie plus courte par noflre inconfiance: Il
blafme le defir que les peres ont d’enrichir leur:
enfans. Et que celuy vit en liberté, qui vit encor

aptes qu’il alacheue’ de viure. . ulna
X X X l I l.

Il lou’é Épicure, se l’eflime homme plein de cou:

rage. Il parle trulli des diicours des Stoiciensqui
font graues 8c fententieux,& u’il ne f: faut pas
tant arrefier fur les inuentions es anciens, qu’on
ne doiue eilayer de faire de nouueau chemins il:

vertu. , 115.5X X X I V.
Il [a refiou’rt d’ouyr dire ce que Lucilius fait; 56

ce qu’il eicrit, 8c fouilient que celuy cil pariâm-

ment bon, qui ne peut par aucune force ay pann-
cune neceflité deuenir mefchant. 1’4-

X X X V.
La diffluence qu’il y a entre aymcr de tilte amy,

86 que pour sûre confiant il faut auoir auiourd’huy

la mefme volonté qu’on auoir hier. "4.5
X X X V l.
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X X X V I.J
Quelque ieune hommeàla perfuafiqn de Lu-

cilius s’efioit retiré à l’efiude de la Philofophie,

dequoy plufieurs le reprenoyent , comme touf-
jours les chofes bonnes defplaifent au plus grand
nombre des hommes. Il aduertir Lucilius d’ap-
prendre ce ieune’homme de mefprifer ces folles
reprehenfions, 8: de perfeuerer au deiTein qu’il-a
hiât. Il enfeigne aufii à ne craindre point la mort. -

I 115. a

X X X V I I.
La folie eûfubiette à beaucoup de palliôs cruel-

les ôc feruiles,& la fageŒe les chaire bien loin. Si tu
tu veux rendre toutes chofes rubiettes à-to’y , il te

faut aKubiettir à la raifon. 116. a
r X X X V l I I. I ique ceux ne (entent aucun foulagem Et qui chan-

geans de pays , portent leurs vices auec eux.u 6. b

. X X X l X. -’ Vn parler ordinaire cil plus profitable, 8c [en
plus quelcs abregez «Sc commentaires bien reliez
qu’on portoit fur ioy. La grandeur du courage, cil:
de me prifer les chofes grandes, &lfuiure les me-

diocres. ’ 117 . aX L.
Ilreprend la façon de parler de Serapion So-

phiüe , qui vetfoit vn torrent de mors reliez
&poullez par force. me la parole d’vnP hilofophe
doit citre moderee 8c retenue comme fa vie. 117. b

« X L I. vL’argument se le fubieâ de cette Epillre cil
tout diuin. Il monüre que Dieu cl! ptes de nous,
auec nous se dedans nous. Qif il y avn efprit fa-
cre’ logé dans nofire ame, qui prend garde au mal
8: au bien que nous faifons. erlg les biens se la ri-
cheŒe n’eü pas ce qu’on doit oiier en l’homme

mais l’ame se la perfection de la raifon. 118 b

’ X L I I.Ogil ne faut point facilement croire que quel-
qu’vn [oit homme de bien : Il en y a plufieurs 3.
qui la volonté a: le courage ne defaut point pour
eûre mefchants , mais feulement la puilrance 85

les moyens. v 119.b’ X L I I I.On s’enquiert des actions des grands. Vue bon-
ne confcience ne craint point le bruit 8c la renom-

mee du peuple. ’ h 12.0.2.
X L I V.

De l’origine de la vraye nobleWe,& qu’elle s’ac-

quiert par la vertu 8c par la Philofophie. no.b

w A X L V.Il n’eft pas befoin de beaucoup de liures , mais
des bons ,85 qu’en nos eûudes noufne deuons as

- rechercher les chofes fubtiles , ains feulement es

vtiles 8c profitables. 11.1. a
I X L V I. ..11 lou’é vn liure compofé par Lucilius qu’il luy

auoit ennoyé. 12.2.. bX L V I I.
Il reprend la fu erbeôcla cruauté de quelques

vns enuers leurs elÊilauesôc feruiteurs,ôcloiieLuci-
lius de ce qu’il vit familieremët auec les fiés.n.z.b

a X L V II I.
De la loy d’amitié , 8: que le bien 8: le mal doit

r
dire communiqué entre amis. Il le moque aptes
des fophifleties a: des argumens cornus que quel-
ques Philofophes faifoient au lieu d’exiieigner la

vertu. 12.4.. bi. Â I i X L I X. . -- Il parle delavifielle du temps. Se macque des
Po’e’tes se des dialeâticiens,& qu’il Faut employer

l’eflude aux chofes qui peuuent apprendre nome

ameà lavertu. ’ ’ 125. b

1 LLa faute que plufieurs font de croire que les
vices qui naifl’ent de nous, prouiennent des cho;
les : que les chofes encor tendres fe corrigent fa-
cilement, 8c celles qui (ont enuieülies, le peuuent,
citre auec la peine 8; la diligence. 12.6. b

L I. ’
Il Faut fuirles lieux danslefquels il y a danger

que nos ames deuiënent effeminees «Sc lafches ,86
qu’il cit bon de s’addonncr au trauail 8: à la peine

pour ne tomber au vice. 12.7. b
L I I.

Il y a trois fortes d’hommes qui fuiuent 8c s’ap-
prochentde la philofophie &de la fageŒe. Qu’il
faut imiter ,non pas ceux qui s’efiuaient à bien’o’tr

viflement parler,mais ceux qui par leur bonne vie
nous cnfeignent à bien viure. 128. b

L I I I.
Des dangers 8: incommoditez qu’il y a de (e

mettre fur la mer , des maladies de l’ame , 8: de la
guerifon que la feule philofophie leur peut don-

ner. l 119. bL I I I I.
De la maladie à laquelle Sencque citoit plus

fubiet z des meditationsôcbelles penfces qui luy
venoient dans l’ame pendant l’accez de (on mal,

de fa refolution àla mort. a 130. b ’
L V.

Œjl’exercice profite beaucoupâla (anté du
corps. Durepos d’efprit que foutent ceux qui fe
[ont retirez aux champs. Et defcriprion de la mai-

fon de Vatia. ’ 131. bL V I.
Il d efcrit le bruit qui le fait aux bains 8c aux eau-

. ues,6c que ceux font trop delicats qui ne peuuent
efludier qu’auec vn grand filence , 8: que forment
les chofes exterieures ne nous troublent as plus
que noflre ame mefme , laquelle ne peut iPentir vn
parfaiâ repos , qu’elle ne oit bien compo fée sa

defchargée desvices. n ’ 132. . b
L V I I.

Surl’occafion d’vn voyage qu’il fit en mauuais

rem sallant àNaples , il dit que .l’ame rouffle.
que ques pallions que les plus [ages a: vertueux
ne peuuent euiter , prouenants de la nature de no-

(Ire mortalité. 13 ;. b
, L V I I I.Premierement il monflre la pauureté de la lan-

gue Latine, aptes comme ceux font fortement
qui veulent refireindre celte langue panure d’elle

.mefme, au lieu del’amplifier. Il parle de quel-
ques mots familiers à Platon, comme de celuy’ ,
qu’il ap elle 6711., de l’elÎence,du genrezdel’efpe-

ce de l’idée, pour lefquels il faut inuenter des
mots nouueaux , 8c que des difputes qu’on fait

N Nun ij
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feulement pour efueiller l’entendement. On en
peut tirer du profit pour inflituer nos mœurs Se v

noflre bonne vie. 1H1)L I X.
Ayant parlé de la volupté qu’il auoitprife à. li-

re vne lettre de Lucilius , il prend comme par oc-.
cafion, la differencc u’il y a entre la ioye 8: lavo-
lupté, par l’opinion cdes Stoiques. Il eicrit le plai-
firôccontentement , qu’il a pris de celle lettre ,
quelle cil la vie du fa e, du ingement feuere que
chacun doit faire de (gy , 8c de ne croire point les

flatteurs. 157. b, L X."Il detefie le vœu de nos parens qui nous (ou-
haltent des rich’efles: 6c la gourmandife qui entre
en defpenfc par ambition a: nous Fait defirer 86
chercher les biens dela terre 8c de la mer. 139. a

LXI.
(.Luc tout le temps deuant la vieilleITe on doit

penfer à bien viure, 8c en la vieilleITe on doit pen-

fer albien mourir. . 159. bL X Il.
-Qqe les affaires nel’cmpefchent point à l’ellu -

de des fciences liberales, (hl-E le mefpris des ri-
cheliës cil: le vray chemin aux richeiTes. 159. b

LXIII.
Ilconfole Lucilius de la mort de Flaccus [on

amy &monftre que la plus grande partie des hom-
mes par des larmes feintes veulent feulement fai-
re monllre de leur douleur, laquelle ils fuiuent

auec ambition. ’ 140. a
L X I Il I. AIl lou’é grandement vo liure de üextius pere,

la leçon duquel efchaufi’oit à. la vertu , l’ame de
ceux qui le ifoient, &n’ofioit à pas-vu l’efperan-
ce de pouuoir atteindre à (a perfeâzion. Il dit-qu’il

admireles inuentions de la flagelle 8: les inuen-
tours , 8c penfe qu’on y peut à. l’aduenir encor

beaucoup adioufter. . :41. aL X V.
Œâ l’opinion des Stoiciens il n’y a que trois

caufes de toutes chofes en ce monde, de par l’opi-
nion d’Ariftote 8: de Platon , il en y a d’auantage. i
Il c6feille anili par vn doCre diicours, aptes qu’on
aura acquife la tranquillité de l’aine , de s’adonner

à la cognoiilance de l’vniuers. r41. a
L X V I. .Il monllre par l’exemple de Claranus qui eûoir

defia vieil , 8c auoir le corps petit de contrefaiâ ,
que pour le rendre beau &agreable, fa feule ver-

" tu fufiifoit, laquelle ne peut eflre rendu’e’ plus ho-

norable par. la beauté du corps,ni par (a deformité
citre eüime’e plus layde. Il difcourt aptes de quel-
ques propos tenus entre eux, mefmement qu’en-
cor qu’il y ait trois cimmériens de biens , ils (ont

toutesfois tous efgaux. 14.4.. a
L X V l I.

A tes auoir en peu de aroles difcouru de la
foiblelle 8c imbecillité de a vieilleiïe , il explique .
cette quet’tion. Sitous biens (ont defirables. En
fin il conclud , que ceux, ui ne [emblent point
ellre tels, font toutesfois t . rat a

L X V l I I.
C’eil cho le falutaire de quitter les flaires pour

il: retirer au repos de l’aine: mais cela (e doit faire
en forte que e monde ne s’ena perçoiue point. .

. Il enfeigne aufli ce qu’on doit re apres qu’on
fera en celte folitudezôc que la vieilleflè ar les tr-

eriences qu’elle a faià , cit vu temps pas propre

g la lagelle. 149.;- L X I X.
1l defend le changement des lieux: dit qu’il faut

arreiler la fuite du corps our retenir l’amer-,11 (ç.

pas. Apprendcomme il ut [menteries vices:
8c non feulement receuoir la mort mais l’appelle:

s’il en et! befoin. 15°, a
I. X X. -Le temps 8:12 vie s’efcoule fans le (cotir. ne

c’efl: folie le plaindre de la briefueté de la vie.
u’il faut attendre la mort fans aucune crainte,

ac 1 l’occafi on le requiert ,la procurer. Q1)! peut

aduenir plufieurs chofes pour lefquelles le fige

peut fe donner la mort. 50.5
L X X I.

Il Faut quand on veut prendre canfeil de ce
qu’on doit fuir ou defirer, auoir efgard au bien
[ouuerain,& à l’intention de deliberation du cours

de toute la vie entiere. Il erfuade aptes accela
feulement cit bon, qui cil onneûe,& que vertu
rend toutes chofes heureufes: (En: mort lion-
nelle cil: autant à delirer qu’vne honnelle vie,

comme il le prenne par exemples. 151.1)
L X X I I.

0h ne doit iamais, quelques aEaires qu’onaye,
difcontinuer l’efiude de la Philofophie,ny le re-
mettre d l’aduenir. (ge c’ell qu’auoirl’ame (une:

Qu’il faut donner congé aux flaires a: ntgoces.
155. b

L X X I I I.
Il defend les Philofophes qu’on acculoit d’ami:

les Magiflrats à mefpris. Et loiie le Prince qui
nourrit (es citoyensen paix , en repos 8c en liberté
de qui leur donne moyen de pouuoir fuiure la Phi-

lofophie. 1561:L X X III I.
Celuy qui mefure le bien par l’honnelleté dl

riche dans l’on ame. Il efiime miferables ceux
s’attrifie’nt pour les biens de fortune , a: pour l:

crainte dola mort. COmparaifon de l’homme fi-

ge a: vertueux, auec la grandeur de Dieu. 158.:

L X X V. ’
Qgel doit efire le parler de l’homme lige , que

fou langage fe doit accorder auec la vie.
Comparaifon du Medecin du corps à celuy de

l’ame.

Beaux enfeignemens pour ne craindre les mu!

6: fuiure la vertu. , 16mLxx v1. I ICaïn fa vieille’fl’e il va ouyr les leçons d’vn Plu-

10f0p e, à: en ce faifant il enfeigne qu’il faut rouf.
jours apprendre (En n’y a qu’vn [cul bien: [9’

noir cil, ce qui cit nouuelle, 161.3
. L X X V I I.I Il delcrit la flotte des maires d’Aleiondrie, 5C

la mort de Tullius Marcellinus , à l’exemple du-
quel il monftre qu’il ne la faut point craindre 165.:
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.. . -v niLXXVIII.’ -. .Il parled’vne longue maladie a; delluâions de.
rhumes qu’il auoitfoufferte..Etiesremedes que la.
.vifite deiesamis se le .confeil desmedecins luy:
donnerent , leiquels il apprendà Lucilius pour. .
guerir d’vn pareil mal qu’il auoir. 1 6 6. b
;’ I - ’ iLXXÆX. v .
v Il prie Lucilius de luy.efcrire Ce qu’il a cogneu
de Scylla , de Charibde ,1 8c du mont Ætna. .
(agile fera nollreame quand elle fera montée au
Ciel, de qu’elle peut dire telle icy bas , fi elle fe

defcharge des vices. 169. a
’ L X X X. ’ --

Il reprend ceux qui s’addonnent li fort aux cirer.
cices du corps , qu’ils oublient ceux de l’effprit.
041e l’hommedei’oy-meime peut rendre on ame

meilleure: &acquerirfii liberté. - 170. a
. , . L X X X I.Celte Epiflre’ contient vn abregé prefque de

tout le Traiâé. des biens. faiâs, se monfire que les

ingrats ne nous doiuent point faire perdre la vo-
lonté de donner des biens- faiétszôc com me il Faut

eût: reCOgnoiEant. p 171. a
L X X X I I.

Il blafme la vie molle 8c delicate : loiie l’eliude
des lettres. Lerel’te de celle Epifire cl! pleine du

mefpris de la mort. 17 3 . b
L X X X I I I.

Il parle de fa vieillelle 8; des exercices qu’il fait,
8: des viandes dont il vfe pour entretenir (a (anté.
Puis aptes de l’iurongnerie , 8c qu’on ne doit

t fier les fecrets âvn homme fubiet au vin. 17 6.2. -
L X X XI I I I.

039 ceux ui s’adonnent à l’eilude , doiuent li-

re , &apres e crire: parla com araifon des mouf-
zhes à miel qui vont aman-cr e- fuc des-fleurs , 8c

aptes le rangent en rayons. 17 8 . a
. L X X X V.Il alRmble plufieurs raifons , par leiquelles les

Stoiciens prouuoyent , que la feule vertu fufiifoit
dbien &heureufement viure. Et refute les opi-
nions de ceux qui foufienoient le contraire.

179. b -L X X X V I.
Loiiange de Scipion l’Affticain, se de a. tempe-

rancezôcmefmemenr en les bains. Blafme l’ex;
colline defpen le 8c diKolunon des hommes de (on
temps. Et quelques beauxôrprofitables diicours
des vergers 8c des arbres fruiétiers. 182.. b

L X X X V I I.
Il defcrit de la fru alité qu’il tint en vn’ petit

voyage qu’il fifi. Et ut celle occafion il reprend
les folles.8c delicates defpences des Romains par
les exemples qu’il allegue. Il difputefi les tichef-

(es le peuuent appeller bien. * 1 84.. a
L X X X V I I I. ’

Des feiences liberales, comment 8c combien
de temps on les doit luiurc. Des elludes vains 8:
inutiles , 8c des exercices que plufieurs Font , qui
ne leur profitent rien. Que tous nos eltudes doi-
uent feruir à lavcrtu , ’85 que c’efl: la vraye fcience

a: l’eflude liberale. s . 187. a
L X X X I. X.

Difinition de la fageire : diuiiion de la Philolo-

des Epil’rresÏ
phie felon l’opinion de plufieurs. Il le iette aptes:
ut le blafme de l’auarice a; de la goutmandife des

Romains. .11. .. .p’ 1H. 1:. f.- ’ 1’ * ":1995. b

. ’. .331 xc.’ ff! L". ’W ..1 1).”.
Oeil lai-Rhilol’o hie.qui.nous apprendîbieni

viure. Ogre c’efi e le quiaiousfail: trouuerqladd-J
rite des clwfeadiuines 8: humaines; Si l’inuenrion-
des.,mel’tiers a: des arts mechanîquies ptoéedegde-

la Philofophie. Î î 192.. b
z . ’ X C le I V”Il parle de la maure que. (ont Liberalis (on.

amy du bruflement dela Viliede Lyon , que le. feu.
confuma enriei’ement en vne feule milan Tous,
les ouurages des mortels [ont condamnezà mon-

rit quelque iour. 197 . a
I I I i X C Il. r ’Les biens exterieurs ne s’acquierent que par lei

corps. (hie le corps n’eflrentretenu que ont ho-.
noter l’ame, qui cil le principal dans homme.
miel’ame n’en: fouüenuë que d’elles meime.

mie les calamitez 8: incommoditez du corps,
n’oifencent point lavertu del’ame. 199. a

I X C I I I. Îlireprend ceux qui le plaignent de la mort de
leurs amis. Et louaient que la vie de celuy uis’ell:
rendu vertueuxôclage , cil parfaiâe, a: ezion-

gue. V . ’ 2.01.. a- a X C II I I. .Il difputefiles decrets 85 arrefls des Philolo-
phes font plus profitables que les enfeignemens
8e inflruétions particulietes : dit que les decrets i
generaux (ont ceux qui parlent de la fin des chofes,
de la fagalle, de l’efiat du [age en general. Mais les
infiruétions 8c enfeignemens [ont ceux qui appar-
tiennent à chacune partie de la vie: 8C quand nous
enfeignons comment le doit porter le mary enuets
[a femme ,, le fils entiers le pere , 8c le, Citoyen

i enuers la Cité. Monllre que la gloire 8: l’ambi-
tion a fait entreprendre tout ce que les plus grands

des Romains ont fanât. p royal.
- . , X C V. ICelle E ifire n’en qu’vne depandance a: con...

donation es pro os de la precedente: Et pour re-
fondre cellevqueli’ionfil (lier, qu’il y a autant de
difl’erence entre les decrets à: les preceptes : com-
me il en y a entre les natte elemens 8c les mem-
bres du corps qui en liant compofez. Il entre aptes
en vn beau difcours contre la gorge 8c la gour-,
maudire, de laquelle tontes les maladies roce-
dent. Ce qu’il difcourt parles preteptes dola me.
decine , 8: par vne infinité de belles demonflrav-

tions. ’ 2.08. b, X C V I.
Q1131 n’y a rien de miferable en l’homme , li-

non que quand il peule qu’il y ait quelques cho-
fes miferables en ce monde. Œe lesrmaux qui
nous aduiennent,»fe (ont arrells donnez au Ciel,
8c qu’il faut confentird la volonté de Dieu.

2.15. a , 1 .x c,v 1 I. - .
Œe plufieurs vices qui [emblent eflre nays de

nol’tre temps , auoient elle aux ficelas paniez,
Q3: les hommes imitent plufiofi les vices ( ne les
vertus. QILelesmefchans ne font iamais aileurez

N N n üj
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enleurame. .,ï :1. 4.1 t; a 1- ;2.’15.b:

u 1*:X Villa... ..1 Lafortune porte auec foy la nature 84 lacondia
"on fiu bien 86 du mal. ive: bonne amc 8c con-
fiante rédige les maux. de fortune; Vue ame qui
ektulpeinede l’aduenir, efiimiferable auant fa
ruilererExemples dezplnlieurs qui. ont vaincu les.
mauxlesplns-tetjribles.. » . w 2.16.b

er XCIX. I xComme il faut cliallîerceux qui meinent trop
grand ducilde lamortde leurs enfans’ôc de leurs
amis. Il blafmc’ ceux. qui veulent’faire monfire
d’vne grande douleur , de qui cherchent quelque.

volupté entre les larmes. r 2.18. a
n ï ’ C. . . ,’ . .U Il fouilient contre” l’opinion de Lucilius que

le’langage de Fabianus Papiriuszefl fortbon. Et
monflre quel doit efire celuy’d’vn Philofophe.

mob: n .. ’ C I. . .-Delamort ihbtileôcinopine’e de Senecio ar
vne fquinincie. (ni-5 les richclles croulent plus
facilement qu’elles ne commencent. Qu’il nell’e

faut rien promettre de l’aduenir. 2.2.1. b

’ C II.’ De l’immortalitédes amcs, 8c de la.creance
qu’il en auoir. 041e la loiiange 861:1 fplcncleur qui

fuir noilre nom aptes la mort cil bien. wpres
les tencbtes dela vie,nous iouyrons d,VDC.lum!C*

re diuine. 12.5. a’CIII.
-. nel’ennemy le plus dangereuxâele plus trai- ’
(ire à l’hommec’ell l’homme.ngla Philo (ophie

peut feruir de remedc à ces maux. 4 2.2.5. b
C l I I I.

D’vn voyage qu’il fit hors la ville pour recou-
urer (a (anté. Qu’il ne faut point palle: la mer, ny

changer de villes pour fuyr les vices. Il ne faut
oint aller en autre lieu, mais citre autre qu’on

.n’elloit point. Il confeille de viure auec Caton,
Laliug 8c Tubero, Romains,& auec Socrate 86

Zenon Grecs. 2.2.5.b’ C V. ’ -Comme il faut fuyr l’efperance , l’enuie , la hai-

ne,la crainte, 8c le mefpris. Peu parler auec les au-
tres, &beaucoup auecques loy. Le plaifir qu’on
prend à parler,fait en fin delcouurir les fecrets.

. 2.2.8. b

’ C V I. »Si les biens de l’ame 8: les vices, (ont corps. Ce
qui commande au corps cil corps.Œ on employe
trop de fubtilite’ en chofes fuperflues. Il y a de l’in-

temperance au fçauoir , comme en toutes autres

choies. 2.2.9. a -C V I I. -
(E31 ne fe faut point offenfer des erres a: in-

.eommodnez ui nous aduiennent. I faut com-
manier à noÊre ame de les fupporter. Nature
tempere toutes cho (es par des changemës. (L131 le
fautfoubs» mettre à la volonté de Dieu. 2.504

C V I I I.
Ceux qui vontà l’efchole de la Philofophie,

1 apprennent toufiours quelque chofe. Œelques
-vns vont àl’efchole commeau theatrc pour paf.

y Table desiommaires
fer le temps. Il alloit. appris Attalus criant
contre les vices à ne manger d’aucun: un... Et
que Tybere auoir chaille la. Reli inneârangerç;
(hi-3l faut emplo’y et le temps pre ent,8c Internet.

tte rienàl’adueriir. î - - y 15H

- 1C I X. .. A .Vn homme (age peutferuir avn autre fige, a;
inlay. meimes. -llpreuue’ôela’ par ratifions: Pu
demonllrations.’ ita’qu’On void plus clairement

aux affaires d’autruy qu’a ux fiais.- n h A . 154.. a

* Les Stoiciens ont ibuflenu’qu’vn chacun de
nous auoir vn Dieu pour Pedagogue. (En, com.
mencement de calamité, a elle quelqucsfois cau-
fe d’vne grande felicité. A ’ à.
. La ’co gnoiilance des chofes humaines 8l: diui-

nes , nous fanât voir clairement; Dieu self zippa).
ché de nous, ac a cachéprofondement dans terre,
ce qui nous pouuoit nuire.

Vn Page fic beau diicours contre les ricbdl’es.

155.- b l n I ’I ’r ’C X I.Contre les l’ophifmes &cauillations d’aucun;
Philo fophes , leiquelles ont ce Vice qu’elles phi.
lent fous l’apparence de fubtilite’. Et qu’il ne faut

qu’apprendre à mefprifer la vie, a; aptes à la bien

gouuerner. 137. aC X I I.
r .D’vn amy de Lucilius que Seneque pêloitellre

trop endurcy aux vices , pour le pouuoir former à
la vertu. œil liaylloit maintenant les folles def-
pences 6c les fupetfluitez, mais qu’il commence.

roit bien tell iles reprendre. 1371)
r i- C X I I I..S eneque dif pute fi la Iuüice,la magnanimité,la

rudence , 8c les autres vertus , VOIR mefmes les
recidents à icelles , font animaux Se moqueries
Stoiciens qui f0 ufienoient ces refueries par les rai-
fons qu’il confutc. Et qu’il vaut mieux qu’on nous

en feigne quela milice, 8c les autres vertus (ont

chofes famées. a ’ 237.b
C X I I II.

me bien fouuent la façon corrompu’e’ de parler.

proutent de la corruption des mœurs. [lie moque
puis aptes du langage de Mœcenas.quielloit aufli
cffeminé se lafche,que (a façô de viure. Des diuer-
fes’ façons de parler que plufieurs perfonnes fui-
uent , qui prennent plaifirà faillir. Vn beau dif-
cours contre les voluptea de les vices, de rincipa- .
lemegt contre la gourmandife a: folle d’efpence.

2.40. a

. C X V.Q1; le arler et! comme vn vifage del’ame.
S’il efl: Farde 8c affeâé, l’ame et! aufli molle 8c lai-

che. L’ame d’vn hommede bien cil: toute belle de

fainôre comme (a parole. Il le courrouce âpres
contre les folles defpences, de contrela fuperflui-

té 8c l’auarice. 2.42.. b
, CXVLS’il vaut mieux auoir des pallions modete’es,

que de n’en auoir point du tout. Il les fait entie-

ment reietter s’il cil pollible. 144.5

C X V I I. .Si l’opinion des Stoiciens , qui difent que l3
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. Table des fommaires des Epjl’ttœ.
geil’e cil: bonne, mais qu’il n’ait pas bon d’ellre

fige, ellyeritable. Il reiette aptes toutes les que-
flions qui fe font là dell’us. Et defire qu’on luy en-
feigne ce qu’il dort euiter , de ceqqu’il doit defirer.

345’ a

C X V I I I.
Il reprend l’ambition de ceux qui pourfuiuoiët

les honneurs 8: dignitez dedans Rome. Il met a.
Pres la definition duvbien ,6: comme on le peut

cognoillre. :47. bC X I X.
Comme on peut deuenir bien roll riche. u’il

faut emprunter de foy.mefmes. Le fage ne’cher»
che que les ticheil’es naturelles , lefquelles ne crai-

gnent ny le feu, ny la guerre , ny les larrons.
14.9. a

. C X X.Commeutsc par quel m4) yen la cognoiEanœ
du bien, se de ce qui en: honneile, nous eiI adue-
nu’é. La difference qu’il y a de l vn il autre. Beaux

exemples de ce qui efihwnveûe. ’150.b

C X X I. .me tout ce qui cil: moral , n’appartient point
aux bonnes mœurs , 6c la raifon qu’il en rend.
03e toutes les belles ont fentiment de leur con-
fiitution 8c complexmn naturelle. La conflitu-
tion c cil: la force principale de l’ame , qui a aucu-

FIN DE LA TABLE
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nementpouuoir fur le corps. Tout ce demis et!
confirmé par belles raifons sa exemples. 252.. b

CXXII.
Contre ceux qui font du iour la reniât, a; de la

nuiôl: le iour, comme channe fontis. (mi font
toutes chofes contre l’ordre de la nature, de rien
de ce que le commun du peuple fait. Moqueries
fubtiles contre ceux qui vinent de,cefl:e façon , 8c

contre leurs vices. 2. 54. b
C X X I I I.

Il n’y a rien de fafcheux, ny la faim mefmes , fi
on la fupporte patiemmentôr loge-toment. Qi-ïl
ne faut fpoint vouloir ce qu’on ne peut auorr.
Œ’on e peut palier de beaucoup de chofes fu-

perflues. 15 6. a’ C X X I I I l.
Il difpute fi le bien (e cognoifl ou par l’intelli-

gence ou par le fentim entzfi c’eil: par le fentiment,
ceux qui. fuiuent la volupté, ou fuyent les don-
leurs n’en pourroientpas eilre repris. ü c’efr
la raifon qui iuge celà. ( edifconrs cil: fort beau
8c merite d’ellre leu par les plus (canaris. 1 2.57. b

,Ces Epiflres [leur plames de tint de rit-nenni Je
chofes , a" de belle: fermures , qu’il (fi mal-41]! de
comprendre l’argument d’une chacune par .7» bief
fimmnu’rr.

DES SOMMAIRES

DU. errerais:


